
Nouvelles du jour
La Suisse ef le s

nations.
L'occupation d'Âds

La conférence de Paris lu-site entre Genève
et Bruxelles pour le siège de la Ligue des
nations. Tout en comprenant le vif cl raison-
nable désir des Bçlges, no\is souhaitons, par
patriotisme, que Genève l'emporte. 11 a été
question aussi dc Versailles et de Rome.
Mais on ne s'est pas arrêté longtemps à ces
propositions, parce que la conférence sent
que le siège de la Ligua ne doit pas se trou-
ver dans la capitale ou sur le territoire d'une
des grandes puissances. La Hollando a été
éliminée, parce qu'on ne veut 'pas qne la
Ligue paraisse recueillir l'héritage de la con-
férence de La Haye, de peu heureuse mé-
moire. La Belgique fail dc grands cfforls ,
pour obtenir la préférence en faveur de
Bruxelles. Mais les événements ont montré,
dit-on en Angleterre, que la Ligue dc la paix
n y jouirait pas dune absolue sécurité. Ausïi
les avis penchent-Us du côté de Genève. Un
journal de Londres ajoute que la situation
géographique et stratégique de Genève esl
une puissante recommandation et que a la
forte neutralilé du peuple suisse » est une
considération d'un poids considérable.

Ce dernier argument nous réjouit parti-
culièrement.

_ • • .
Un vent de conciliation souffle sur les

hommes chargés dc préparer les condilions
dc paix. Le : maréchal Foch résoudrait la
question de DanUtig en ménageant quelque
peu l'Allemagne. Dans le conseil dés Quatre,
on est d'avis de traiter cn douceur* arec k
gouvernement bolchéviste de Budapest.

On mande de Paris au Corriere délia Scra
que les discussions de la conférence de la
paix au sujet de la question du llhii» sont
entrées dans la période décisive. -L'accord
semble fait sur le point suivant : l'Allemagne
n'aura pas k droit de lenir des garnisons ni
dc conserver des forteresses sur la rive gau-
che du Rhin. Cette interdiction sera étendue,
sur la rive.droite , à une bande de lerriloire
large d'au moins cinquante kilomètres. Pour
cc qui concerne le bassin de b Sarre , "il sem-
ble acquis que la France aura k droit d'ex-
p'.oi 1er l'ensemble du bassin minier à titre de
réparation. H «st même possible que toute la
région dc la Sarre soil constituée en une en-
tîLé politique distincte, dont le slalul ssrait
encore à régler.

Pour rétablir l'ordre public dans la ville
lurque d'Adalia , l'Italie a donc pris pied en
Asie Mineure. Si l'événement ne revèl pas,
comme le dit le Corriere d'ilalia, dc caractère
politi que, il n'en a pas moins son importance.
Adalia esl une ville importante du vilaycl de
Konia , qui correspond à l'antique Pamphy-
lie tt à unc partie dc la Lyeie ct de la Cilicie.
La ville compte 36,000 habitants cn grande
majorité turcs ; il y a aussi des Grecs ct des
Israélites. Voisin de l'ile de Rhodes, où les
Ilaliens , depuis la guerre de Tripolitaine, onl
une base navale, Adalia esl considéré , au
delà des Alpes , comme la'porte d'entrée de
1 Italie dans l'empire turc. C'est dans celte
région d'ailleurs que les italiens ont obtenu
du gouvernement ottoman , il y a quelques
années, une importante concession de che-
min de fer. La presse italienne dit claire-
ment que l'occupation d'Adalia doit être con-
sidérée comme un point de départ pour
« bien d'autres revendications et bien plus
importantes ».

Le comte Carolyi, le Coriolan hongrois,
qui avait déchaîné la révolution dans sa
patrie , de dépit d'avoir été toujours. tenu à
1 écart du gouvernement,- el qui a ensuite pré-
cipité la Hongrie dans lé bolchévisme, pour
se venger de ce que les Alliés dédaignaient
ses avances, est aujourd'hui maudit de tous
«ux de ses compatriotes qui ne sont pas des
disciples de Lénine. Le régime bolchéviste
<pii règne à Budapest rivalise de frénésie avec
celui de -Moscou, ll en est déjà aux mesures
les plus extravagantes et les plus odieuses,
dms l'ordre économique et dans l'ordre po-
litique; Quant n sa manière d'être à l'égard

ege de la Ligue des

lia pat* les Italiens.
de la religion, on en jugera par cc simple
échantillon : tout prêtre est hors la loi ; un
ecclésiastique ne peut recouvrer ses droits de
citoyen qu'au prix de l'apostasie.

Les Alliés ont envoyé en Hongrie lc général
Smuts, Je politicien boer ami de M. Lloyd
George, pour voir ce qu'il y a à faire. Lc gé-
néral Smuts est le même qui , pendant l'avant-
demicre phase de la guerre, avait déjà été
chargé d'une mission diplomatique en Suisse,
ou il s était rencontré avec un homme politi-
que autrichien , pour traiter d'une paix sé-
parée avec l'Autriche-Hongrie. Ce choix esl
le signe que les Alliés veulent essayer d'une
négoîiatïon avant de se lancer dans l'aven-
ture d'une expédition militaire. Il eût été
préférable de prévenir le mal au lieu de
laisser aller les choses au point où elles en
sont venues. Une fois l'armistice signé, il au-
rait fallu intimer aux Tchèques, aux Serbes
et aux Roumains de ne pas anticiper sur les
décisions dc la conférence de Paris par l'oc-
cupation des territoires qu'ils-jugeaient de-
voir leur revenir. Au lieu de cela , les voisins
dc La Hongrie se sont emparés des deux liers
du pays (la Croatie non comprise), de la
plus grande partie de ses mines, de ses sali-
nes, de ses charbonnages et de scs cliemins
de fer el ent laissé aux Magyars un pays ré-
duit au tiers de son étendue, dépouillé de scs
jrrinci palcs ressources et grevé d'une indem-
nité de guerre dc 15 milliards qu'il aurait à
payer à l'Italie. Si du moins tout cela s'était
fait.en vertu d'un p lébiscite des populations .
contorménient au . programme wilsonien
Mais il n'en a pas élé question, de sorte que
800,000 Hongrois se sont trouvés pris dans le
coup de filet tchèque, pendant que le râteau
serbe ramassait pêle-mêle, pour en faire
des sujets des Karageorgevitch, 800,000 Ma-
gyars et 600,000 Allemands el que la Rouma-
nie s'incorporait 2 millions 4Q0.000 Hongrois:
parmi les 4 millions d'habitants de la Tran-
sylvanie cl de la Hongrie orientale.

Cc n'est certainement pas ainsi que les
hommes d'Etat ds l'Entente s'étaient figuré
le règlement de la question austro-hongroise.
Nous assistons à la réalisation de l'avertisse-
ment que le. comte Andrassy donnait aux
Alliés, dans son appel à leur sagesse, à l'oc-
casion de l'armistice : « Un peuple qui n'a
plus rien à perdre est un danger pour l 'hu-
manité. »

- » v -*
Toules sortes dc nouvelles sensationnelles

ont paru , en ces derniers temps, dans la
presse italienne sur les relations entre le
Saint-Siège ct le gouvernement italien. On
a dit , par exemple , que le Vatican allait
nommer un ambassadeur auprès du Quiri-
nal, ce tjui impliquerait la reconnaissance
officielle du gouvernement italien par le
Pape. Ou a dil encore -que l'Italie aurait éga-
lement son représentant auprès du Saint-
Siège et qu'elle lui verserait l'indemnité de
trois millions prévue par la loi des garanties.
• Ce sont là dc pures suppositions ou inven-
tions de journalistes ; elles nc reposent sur
aucun fondement. Toutefois, on mande dc
Rome au Corriere dellrt Sera , qu'il y a eu
récemment des pourparlers entre le Saint-
Siège ei le gouvernement italien. On a, dc
part ct d'aulrc, tâte le terrain. Bien que ces
pourparlers n'aient abouti à aucun résultat
pralique , ajoute lé journal milanais , ils ont
témoigné de la banne volonté des deux par-
lies.

Nouvelles divaesss
Le Yonuartt , organo des socialisles alle-

mands, publia an appel anx ouvriers ci ouvriè-
res ies invitant de chômer lc 1er mai afin de
marëSestei solidairement par «n jour «te chô-
mage contre la guerre et le militarisme.

— A Berlin, 'e minislre de la guerre Noskc
a ! promulgué un décret cn faveur dc la protec-
tion des cheminots'désireux de travailler.

— Une dépêche .Wolff dit que M. Bauer, de
Mayence , du parti du ' .centre, député de la
Chambre licssoi;*, a élé arrêté par les Français
alors qu 'il se rendait à Darmstadt ; on ignore
le motif de celle mesure. .

Au Conseil national
Uerne, i avril

Ici Suisses expulsés de l'étranger

M. Rlkli pose la queation qoe voici :
« Quelles mesures le Conseil fraierai a-t-il pri-

ses ou comptc-t-il prendre pour rétablir dans
leurs droits les nombreux Suisses A l'étranger,
quia , au cours dc la guerre, ont . été expulsés
injustement par les différents Etats belligérants
on qui ont été iéscs d'une autre fa<;on 1 .

M. Rikli diclare nc vis.cr aucun -Etat en par-
ticulier. II s'agit d'obtenir de justes réparations
pour des Suisses victimes d'abun de pouvoir. On
en a traîné en prison sous le coup d'accusations
fantastique». II est compréhensible que, étant
données les cwjoiKyures , Je Conseil fédéral n'ait
pa prendre toujours le ton qu'il aurait fallu pour
défendre nos compatriotes. Mais, même là où il
aurait pu parler librement, Â ne l'a pas fait avoc
l'énergie désirable.

L'interpellateur demande que le* dossiers
toient transmis A un tribunal impartial. Cinq
cents Suisses ont été spoliés injustement ; il faut
.qu'Us obtiennent réparation.

•M. Colomler. conseiller-fédéral : Pendant la
guerre, le Conseil fédéra! n'a pu agir A l'étran-
ger. Les gouvernements <!ès pays en guerre en-
tendaient êlre maîtres chez eux et invoquaient
l'état de nécessité.

Beaucoup do -nos concitoyens ont subi de
gratvjo» injust:é»t». Jîn Allamagne, on les contrai-
gnait au domicile foncé:; en France, on les a
expulsés sans autre forme dc procès ; en Italie
«t en Autridhc, on a employa l'i» et l'autre
systèmes. 1M »S dénonciation» les plus suspectes
ont été accueillies et omt .tttfti poaT qu'on mal-
menât 'des innocents. Quand le Département po-
litique prenait leur cause en mains , on lui ré-
pondait : yons rm vous devons aucune expli-
cation.

Il esl injuste de dire que le Conseil fédéral
est resté inerte ; il a fait tout ce qui dépendait
de lui.

Les Suisses expulses d'Alternante lie veulenl
pss re!oure>er dans ce pays.; ceux qui ont été
expulsés de France veulent y rentrer , mais réha-
bilités ; ils tiennent essentiellement à cette répa-
ration d'honneur. 'Malheureusement , le gouver-
nement français ce veut pas encore entrer en
matière ; il sc fonde sur ce que l'état «le guerre
persiste et dit qu 'il n 'y a rien à faire avant que
la paix ait été signée. L'Italie, se montre pius
accommodante.

Si tous .n'obtenions pas justice pour nos con-
citoyens, nous devrions envisager des mesures de
représailles.

Le Conseil fédéral a accordé dc nombreux se-
cours . La dépense totale sera d'un «lil'.ion.

M. Rickl-i se déclare satisfait.
M. Stadlin (Zoug) dépose une motion ainsi

conçue : < I M Conseil fédéra! est invité A déve-
lopper l'action de secours engagée au profit des
Suisses en détresse A l'étranger, notamment dans
les Etats centraux et en Russie, et A prendre
toutes les mesures pour améliorer rapidement el
d'une manière suffisante leurs conditions d'exis-
tence. > 93 députés appuient la motion.

IM. Calonder déclare accepter la motion.

L'* Il a ire  des bombes de Zurich
M. de Rabours IGenèvp) interpelle sur k^s me-

sures q-e le Conseil fédéral comple prendre à
l'égard dc personnalités étrangères ressortissant
à la légation allemande cu attachées M consu-
lat allemand et qui ont organisé, pendant la
guerre, des services do propagande terroriste et
révolutionnaire sur le territoire de la, Confédé-
ration.

C'est crt Suisse que les agents de ce service
' ont déployé leur principale activité. Deux fois
par semaine régulièrement , des caisses dc bom-
bes , revolvers et grenades arrivaient au consulat
allemand dc Zurich et de là devaient partir pour
l'Italie.

M. Colonder , conseiller fédéral : I M Conseil
fédéral esl décidé A faire tout cc qui est en son
pouvoir pour protéger la neutralité el îe lion
renom du pays. C'est son devoir. Lcs intrigues
étrangères ont loute notre réprobation. Toutes
les fois qu 'un individu est convaincu de ces
sortes dc manoeuvres, nous sévissons, mais on
n-c peut prendre dc mesures contre les person-
nes qu 'au vu d'une inculpation précise.

M. de Rabours est partiellement satisfait.

L ' i m p o r t a t i o n  d'armes en contrebande
M. Schmid (Zurichl interpelle : « Lc Conseil

fédéral sait-il que la protection dc notre fron-
tière a été iasullisarie, et notamment qus des
armes <le tous genres ont été importées en con-
trebande ? QucSlcs mesura le Conseil fédéral
a-t-il prises ou compte-l-il prendre pour protéger
efficacement nos frontières 1 » Au moment dc la
démobilisation allemande, les armes et muni-
lions ont été laissées aux soldats. Ceux-ci les ont
vendues. On a pu avoir eu Allemagne des mi-
trailleuses pour Ki francs et des fusils pour
4 francs. L'importation de ces armes cn Suisse
est <um danger. Des bandes organisées de contre-
bandiers se sont créées à r.os frontières, Bes in-

dices font croire que des mitrailleuses ont fran-
chi la frontière. Le Conseil fédéral doit porter
son attenlion sur ces fails et intervenir énergi-
quement.

01 Motta, conseiller fédérai, fait l'historique
des mesures prises contre la contrebande. A fin
1U16, les douanes ont demandé l'appui de l'ar-
mée. Aujourd'hui, les volontaires, bien soldés,
comptent huit compagnies avec 2200 hommes
à la frontière nord-est. 2G0 gendarmes d'armée.
ICO gardes-frontière. A Baie, une compagnie ;
entre Kaiserstuhi et Birsfclden, d'autres tronpes.
En lout. 2000 volontaires, 400 gendarmes d'ar-
mée, 250 gardes-fionlicre. La fermeture hermé-
tique, est impossible. Ces troupes suffisent â
constituer un cordon dc police. Le 26 novembre,
le Conseil fédéral a pris uo arrêté concernant
l'interdiction d'importation d'armes, matériel dc
guerre , explosifs. Des enquêtes sont en cours .
Lcs bruits répandus par certains journaux sont
très exagérés.

L'interpolation Mnsy
A la tin de la séance de cc jour, des expli-

cations intéressantes se sont échangées entre
M. Musy ct M. le conseiller fédéra! Motta. On
sait que M. Rothenberger, conseiller national
de Bà'.e-Ville, n 'avait pu faire triomp her , lors de
la discussion sur -le projet d'impôt de guerr?.
sa proposition tendant au prélèvement d'une
somme dc 200 millions en faveur de 'l'assurancc-
vieillesse et invalidité. Il cherche maintenant à
porter la question devant-le -peuple par la voie
d'une initiative constitutionnelle. Les journaux
onl publié dernièrement le texte de celte initia-
tive , qui a reçu 1 approbation d'une nombreuse
assemblée convoquée i Bâle. D'après la formule,
provisoire selon les boj. définitive selon les
autres, qui a été adoptée, le projet constitution-
nel de M. Rothenberger et <le ses amU soustrait
A l 'impût sur les liénéfïccs de guerre unc tran-
che de 2ô0 millions pour l'affecter au fonds de
la future assurance-vieillesse et invalidité. Si
cette initiative devait être adoptée, il s'ensui-
vrait que la perception du nouvel impôt de
guerre pour l'extinction de la dette de mobui--
sation devrait sc prolonger bien au déà du dê'.oi
<1(» spWe aiîî_

Cette offensive, gui remet en question le com-
promis volé ipar les Chambres, a déterminé M.
Musy à déposer ^'interpellation suivante : i Le
Conseil fédéral -est prié d'indiquer eu parle-
ment quel accueil il réservera à l'initiative
Rothenberger ct quelles seraient , selon lui , its
conséquences de l'acceptation de ctte initiative
pour la durée de la çeteeption de l'impôi de
guerre renouvelé. >

Va-t-on , dit M. Musy, rc.%te inerte cn fac; de
l'initiative Rothenberger, qui menace le compro-
mis sur lequel repose le projet soumis à la con-
sultation populaire du 4 mai ? Si cette initiative
aboutit , mous aurions nous-mêmes foreé Par ue
de 1 impôt direct. NOUS serions les artisans de
cet impôt fédérai permanent que nous ' ivoru
toujours combattu.

La situation financière dc .ia Confédération
n 'est pas telle qu'il faille introduire, pour la
sauver, des systèmes fiscaux inadmissibles.
Cetlc situation dépend, en somme, d'un facteur
politi que. Est-ce que nous échapperons au dé-
sordre et à la révolution '.' Si la vague bolché-
viste. qui commence à ĵ^^aer -l'.lulriche, vi;«t
battre nos frontières, est-ce que nous tiendrons?
Tout est ià. C'est par là seulement que notre si-
tuation financière deviendrait grave. Au con-
traire, si l'ordre et la paix continuent à régner
chez nous, la solution linancière sera vile trou-
vée. Quiest-cc qu'un milliard ? C'est -le produit
de notre activité économique en qualre mois.
Combien plus grave esl lu (situation financier-:
des pays belligérants !

Nous n'avais donc pas â nous inquiéter
outre mesure. On nous dit , il est vrai, qu 'il fau-
dra de l'argent pour les oeuvres sociales. Mais
est-il nécessaire pour, ccla d'anémier les can-
tons ? On a introduit l'impôt, fédéral sur lc tim-
bre, on parle do frapper encore Ces successions
coliutéraies, etc. Que restcra-t-il aux cantons ?

Nous voulons des explications: Si l'on prélève
200 ou 250 millions pour l'assurance-vieilbssi
et invalidité, outre, les 80 millions prélevés pour
l'assistance en cas de chômage, on crée une si-
tuation quo nous n'avons pas voulue. Lorsque
nous avons adoptô le compromis, nous avons
c-i même temps repoussé la proposition de il.
Rothenberger. Lohsera-t-on cette proposition re-
vivre sous une nous-eUe forme 1 U y a li mc
question de lionne foi. Je regrette, pour ma
part , qu'on n'en soit pas resté à la solution que
j'avais proposée ou mois'dè septembre. On avait
décidé de limiter à 500 millions le produit du
nouvel imp ôt de guerre. C'était bien suffisant.
Nous avons le temps et les moyens dc faire face
A la situation.

Si le Conseil fédéral ne réagit pas contre
l'initiative Rothenberger, nous s-oterons contre
le projet dc renouvellement dc l'impôt dc guère,
le 4 mai prochain.

Apris le discours .do &f . Musy, la parole csl
puise inïnvkliatjmitnt par _Xf. àfotto, au nom du
Conseil fédérsk
' J'espère, dit-il, que1 

l'inilia-tBve Rolhcnbçrger
n 'ïiboiitira ' pas. Mon ciplimismc se fonde sur le

bon sens même des auteurs de cette initiative.
Les partisans de l'initiative forment une coali-
tion hétérogène. Jf. Rothenberger lui-même m'a
dit que Ce texte de l'initiative n 'était pas encore
définitif. Je ¦lui ai demande s'il pensait que le
prélèvement de 250 millions derait 'avoir , pour
cêfet soie prolongation correspondante de la
perception de l'impôt dc guerre. 11 m'a déclaré
que cc n'étaiC pas tea asis. Mais il y a denriore
l'initiative des éléments «ocialstes qui onl leurs
visées particulières. Est-ce la tendance socia-
ïate ou ['autre tendance qui l'emportera dans
la rédaction dc ia formule définitive ? C'ett ce
que nous verrons. Qucmt au Conseii fédéral.
i! est bien entendu qu 'il resta l'adversaire de
l'kiiiiatwe. Il nc (pourrait pas chînger d'atti-
l'uiiî sans manquer -à son rôle de gardien -vigi-
lanC. de la paix dans lc pays. Le Conseil fédéral
tiendra paTo'.e cnvere ceux qu'ï a engagés à
rotor l'impôi dc guerre selon le compromis
mteen-enu.

•M. M cita conclut en disant que îc rejet de
l'impôt dc guerre serait un malheur ipour te
pays. I-e gâcbs financier serait comffet N'ou-
b'j'ons pas que, en dehors du milliard dont
rous avons beioin pour J'extinction dc la delte
de mobilisation, nouo devons encore; («Hiver de
100 à 110 mâiSons pow lo rétabCissemerit de
l'équilibre budgétaire. Puis, nous devrons faire
face aux autres sociales avoc l'impôt sur le
labac, sur Vsîcool el sur la bière. Nous ne pou-
vons iphis iebler sur les impôts do consomma-
tion. Souhaitons qiso le vole du 4 mai soit une
victoire véritable pour 2a démocratie; Jo con-
nais trop les sentiments patriotiques de M.
Miuy pour douter un instant de son appui
dans celle œuvre de restauration linancière.
J'adresse à tous Ces députés im appel pressant ,
afin que la journée du 4 mai no trdmpc 'pas
nos eapiranerv Après «voir élé un aâle do la
poix pendanl la guerre, !a Suisse doit rester uu
tcsi'M de l'ordre .pendant la paix.

M. .Vuiy rcmÂcie M. Molta pour ses décla-
rations rassurantes. I£ fccist «ojiendant à faire
observer que. pour rétablir J'équilibre du bud-
get; il ne foui pas toift demander â la'fortune.
On pourrait trouver une recette «aimieBe d'au
moins 'SO ' muions par daûtses moyens, que
j'indiquerai en ' temps voulu.

M. Mœchler (St.-Gall) estime que la question
est trop importaaste pour que Je débat soil li-
mité à im simple di-oCogue entre M. Musy et
M. Motla. 11 demande donc l'ouverture de la
discus-'Coo générale sur -l 'àiterpellalion.

Cotte proposition est rejclôe par 49 voix con-
tre 29

Un emprunt à loti de 400 mi l l i on?
pour le fonds des retraites

Avec une trentaine de députés, parmi les-
quifs MM. Choquard , Grand, Mus)', von Slreug
ot Walther, lc chef de la députation bennoi*c,
M. lLrtcr, a déposé, le 25 " mara, la motion
suivante : « Lc Conseil fédéral est invité A (pré-
senter an rapport suc la quart-ion de savoir s'il
n 'y aurai! pas Cieu de prévoir l'émission d'un
emprunt à lots dc 400 millions de francs en
faveur des retraites pour la vieillesse. > -

Dévclr^pant -cette molion, M. Ilirter fait d'a-
bord remarquer qu'elle rend inutile C'ànitiîtivc
Rolhenberger. L'emprunt proposé aura le dou-
ble avantage <l* .supprim<ir un conflit et de
réunir lai capitaux nécessaires pour la création
des retraites pour ta, vieillesse. U «st improba-
ble qu'en puisse y aboutir ipar d'autres moyens.
L'emprunt pourrait être étuis par -ks banques
ct les bureaux de postes arwe l'aide d'une bonne
campagne de presse. IC ne s'agit pas d'une sim-
ple loterie. Le souscripteur - n'esl pas expose
à perdre son capital, qui est remboursable avec
un Bïléeél de 2 ii % .-Ce .n'est pa» im moyen
nouveau. Plusieurs canton.* .suisses, notamment
Genève , Fribcurg, etc., ort émis dus emprunts
à lots. A l'étraji ger , l' orateur eile l'exempte du
CrédiA foucitir de France ct'l'ooinlon de AI. Lur
ra'.i, ancicu ministre des fi nances du royaume
d'Italie, qui propose dc couvrir tous les frais dc
guerre par un vaste emprunt à lots. '

-M. Molto, Chef du département des finances -.
L'idée premiire de cct emprunt es* venue de la
Banque BiationcCe. (Le 'Conseil - fédéral acteple
la motion, mais non sans -scrupules, lvc service
de oc! emprunt de 400 militons' coûterait an-
nuellement 12 millions, èii nous plaçons au
5 \i ¦ % Ces cafpilaux ainsi réunis, ptetwnent
très avantageux, îa Confédération retirerait de
cetitc opération le bunôScc i_rft"do" 10 millions
par an. Vaut-il la peine .tte fai-e utiè pareille
opération pour un si mince résulta* î .Ne pour-
rait-on pas liror ces 10 mlïons d'une autra
sourca ?,
- IM. iMolla so demande, cn «titre, si l'émission
d'un cTrtpnm! à lots de 400 millions peut Téus-
«ir en Susse. Bt s'il réussi, «st-il dans l'altéré t
dc l'Etat de fa^orisCT cette sorte d'opérations.
Ce serait contraire aux idées reçues" et à la
nientaCitô du peupl» suisie. On cemnait le bon
sens, l"honnétflté foncière àe. nos détenteurs
d'argent. L'orpteur rappoL's à cc prqpos la pa-
role de Fratickïn : « Cc'.ai qui fait croire au
peuple qu 'on peut arriver â la' fortune el à Ca
richesse autrement que psr le travail est un
empoisonneur.Hu peuple. > ¦ 

T
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y être poussée ipar la nécessité ? Sera-ce un
acie social d'encourager ('ouvrier, fe paysan,
kes gagnepetit à souscrire il cel emprunt ?

Sous ces réserves, le Conseil fédéra) accepte
la motion.

M. Hirter -insiste snr le fait qu'il ne s'agit
pas d'une loterie d'argent. C'ost un pCacement
que nous pouvons recommander en toute pro-
bité, d'autant plus qu'il est destiné i une bonne
œuvre, à une œuvre de réforme sociale.

La motion est adaptée ù l'unanimité.

Sôanca du soir
Berne, 4 avril.

Im séance est reprise à 4 beures.
La peu mie des logements

Le Conseil national reprend l'examen des
mesures contre la pénurie des logements.

'XL- 'Ador, président de la Confédération, dé-
clare que la Confédération n'entend pas inter-
venir dans un domaine qui appartient aux can-
tons et anx communes EUe se borne A !eoi
ouvrir un crédit , une sorte de compte courant.
11 s'agit d'ure aotion de secours. Lcs cantons
emploieront les sommes réparties sous leur
propre responsabilité. On pourra commencer il
travailler immédiatement. Le Conseil fédéral
accepte le postulat de la commission.

M. Burren appuie l'entrée en matière et les
propositions de la minorité de la commission,
qui veut porter le crédit à là millions.

On entend encore une série d'orateurs, entre
autres M. Bertoni, qui rappelle que la .campa-
gne se dépeuple et croit que !a mesure proposée
précipiterait cette dépopu'ation. L'entrée en
matière es! votée par .71 voix contre 25.

Dans la discussion par articles, les rappor-
teurs proposent le chiffre de 12 millions au
som die la majorité de la commission.

it Obrecht retire alors sa proposition de mi-
norité de portei lc crédit à lô millions.

Dans ces conditions, li. Ador, aa nom du
Conseil fédéral , propose de ramener le crédit
A 10 millions.

Le chiffre de 12 millions est préféré A celai
de 16 millions par 58 voix contre 32.

M- Ador laisse a'ors tomber sa proposition.
En votation finale, le projet est adopté psi

99 voix contre 12.
La séance est levée.

LA CONFÉRENCE DE PAMS
Paris, 4 avril.

Le roi des Bdlges s'est rendu A 11 heures ce
matin chex M. Wilson , où il a eu une conver-
sation avec les chefs des gouvernements sur les
affairea belges. M. Hymans l'accompagnait.

Paris, 4 avril.
(Havas.) — MM. Orlando, Lloyd George, Cle-

menceau et le colonel House se sont réunis ven-
dredi, de 3 h. 15 A 6 heures du soir, au minls-
tért de la. guerre. Après la conférence, M. Cîé-
¦oenceau est parti en automobile, faire une pro-
meoade -i 'nr.e demi-heure au Sois de Boulogae.

Lea indemnités
Paris, 3 avril.

ltt Tribune de Chicago apprend que, devant
le Conseil des Quatre, la France a formulé des
revendications financières l'élevant i 80 mil-
liards; l'Angleterre et la Belgique réclament
40 milliards chacune. Dans les mitieux améri-
cains, on croil que 'es prétentions de la France
M réduiront finalement à 60 milliards, celles
de la Belgique A 25 ; d'Angleterre, la Serbie, la
Pologne recevraient cinq mi'liards chacune, et
Von ignore cc qui serait attribué à l'Italie. Mais
on arrive ainsi à un Iota! d'une centaine de
milliards, que les experts financiers américains
considèrent comme supérieur aux possibili-
tés de paiement dc l'Allemagne. I's estimenl
que l'on ne saurait demander A l'empire pltu
-de 76 milliard» au maximum.

Berlin, 4 avril.
( W o l f f . )  — La Deulsche 'ÀUg-eim-ine Zei-

tung écrit, au sujet de l'indemnité réclamée;à
l'Allemagne : < Les revendications américaines
Semblent plus raisonnables que celles de !a
Grande-Bretagne , de la France et de la Belgi-
que. Mais il serait difficile aux Américains eux-
mêmes de trouver que l'Al'emagne, presque
écrasée sous le fardeau de ses propres d«Uœ,
pubissant encore le blocus de la faim, que l'on
maintient par un aveuglement incompréhen-
sible et pouvant à peine se défendre contre le
conrant bolchéviste. puisse payer dans un cer-
tain laps de temps 'a somme colossale de 75
bulliards. Les Américains n'ont cependant pas
coutume d'être des utop istes en matière de fi-

ai. Wilson souffrant
Paris, 4 avril.

(Havas.) — M. Wilson garde le LU. Le prési-
dent est atteint d'un refroidissement qu'iil
croyait ne devoir nécessiter qu 'un jour de repos.
Mais, au second examen médical, il apparut pins
Sérieux. Le président a passé nne bonne nuit.
Le. colonel House a remplacé M. Wilson au
Conseil dos quatre. D'ailleurs, le conseil dss
qoatrs se tenant aa domicile «e M. Wilson, il
pourrait le consulter en cas d'urgence,

, -ParU, 4 avril.
(Haoas.).— Bulletin de santé A 6 heures du

soir : « La santé de M. Wilson est «ans change-
ment. Le malade a eu une bonne journée. Il a
pu se procurer 3e ropos dont il avait besoin, >

Londres, 4 avril.
(Havas.) — On mande d« New-York nu

Daily Mail .- „ . ... . . . . .
«| On croit, «avoir, A Washington, que M. Wil-"

son espère s'embarquer pour les Etais-Unis vers
le -20 avril. . Si les informations données sont
exactes, avant de quitter la f'rance, Je président'
convoquera- par cftblogramme «ne session spé-!
dale -du Congrès poux les premiers jours de

Fooh et Erzberyer
Spa, 4 avril.

. li mtrôckal Foch, les .généraux Weygand et
Ifadnt d'une part, Erzberger, le ' général Ham-
¦lïrsteïn e! le secrélaire Simman d'airtrc part,
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ont eu une nouvelle conférence de 1,1 h. à
12 h. 30.

Berlin, 4 avril.
' (Wolff.) — Les négociations entre le minis-
tre d'empire Enbergcr «t le maréchal Foch au
Snjet de la question du débarquement des trou-
pes polonaises il Dantzig, ne -sont pas encore
terminées bien qu'«files aient duré jusque tard
dans la nuit. Les Alliés attachent une impor-
tance parlicu'ière au transport aussi rapide que
possible des troupes du général Haller. 11. est
assez probable qua le maréchal Foch exami-
nera sérieusement te projel de roule depuis la
région de Lunéville A travers "Allemagne, pro-
posée par le ministre d'empire Erzberger. Foch
et Erzberger habitent tous deux dans leurs
wagons-salons.. La villa de Spa est richement
pavoisée ' cn l'honneur1 de la première visite p"e
Foch. La première entrevue a eu. lieu à la villa
Xciibois que l'ex-emperéur allemand a habitée
j.'. -, i u a son ' abdication.

Le oas de la Bavière
Munich, 4 avril ,

(Wol f f . )  — Contrairement i une information
de la Garette de Francfort , la Gaxette de Munich
affirme que la Bavière n'a pas demandé au gou-
vernement allemand d'être représentée à la con-
férence de la paix. Elle veut seulement avoir
une représentation équitable à la commossdon
économique internationale.

Alliance franco- i ta lo-belge
Parit, 3 aoril.

Un journal anglais, l'Eoening Standard, croit
savoir qne des négociations se poursuivent en-
tre la France et l'Italie en vue de l'institution
d'une alliance militaire, et que la Belgique
adhérerait A la combinaison. . '

€ . A  première vu», dit le joorna! anglais,
cette démarche pourrait suggérer un manque
de confiance dans la valeur pratique de Qa Li-
gue des nalions ; mais ce n'eit en réalité qu 'une
précaution loute naturelle ' contre un danger
menaçant. >

(C'est la Ligue des nations qui devait pré-
cisément protéger contre les dangers mena-
çants. Réd.)

L'Entente  et la Hongrie
Paris, 3 avril.

On lit dans le New-Tort Herald :
* Le lieutenant-colonel français Vix, récem-

ment arrivé de Budapest à Belgrade, a envoyé
an ministère des affaires étrangères français la
substance d'une conversation qu'il a eue avec
Boia Kun. Celui-ci o'dit que le nouveau gouver-
nement était disposé à respecter les conditions
de l'armistice et qu'il désirait rester en relations
avec les Alliés. »

Dans les milieux français, on semblerait dis-
posé A accepter ces ouvertures. Les relations des
Alliés avec 3e gouvernement des soviets hon-
grois promettent donc d'être d'une autre nature
que celles qui existent avec les bolcheviki. D'au-
tre part , une dépêche arrivée mercredi, A Paris ,
affirme que te gouvernement consolide ses posi-
tions et que l'ordre régne A Budapest. De nou-
velles assurances ont été données que le gouver-
nement n'a déclaré la -guerre A aucun gouverne-
ment de l'Entente et que le recrutement d'une
armée se poursuit uniquement pour les besoins
intérieurs. ¦-

Il faut remarquer que la situation alimentaire
en Hongrie est très tendue et qu'il y n égalemenl
disette de charbon , ce qui peut expliquer l'es-
prit de conciliation dont /ait preuve le gouver-
nement hongrois. Dans ces conditions, Renvoi
du général Smuts & Budapcrt est envisagé pai
certains comme pouvant conduire A la reprise
des relations avec le nouveau gouvernement.

Vienne, 4 avril.
Le Neuet Wiener Tagblatt apprend que,

jeudi soir, la commission d'officiers anglais,
français et italiens est partie de Vienne par train
spécial pour Budapest , afin d'y entamer des
pourparlers avec lc gouvernement hongrois.

Italiens et Grecs
Athènes, 4 avril.

(Agence iTAthénet.) — -La -ligue des Greos de
l'Epire du Nord Téfugiés A Salonique apprend
que le général Rossi et d'autres officiers de l'ar-
mée italienne d'occupation organisent dans re
pays de prétendus meetings contre l'amexion
de oette région grecque à la Grèce. Aussi, la ligue
n-t-cllc adressé à MM. Wilson, Clemenceau,
Lloyd Goorgc et VénézéJos ainsi qu'au délégué
épirote Carapanos, uno dépêche affirmant à
nouveau sa volonté absolue d'agir en faveur de
l'union de l'Epire du Nord à la Grèce et protes-
tant contre la prolongation injustifiée, six mois
après l'armistice, de l'occupation italienne dani
un- pays ocoupé pour des raisons exclusivement
(militaires suivant les déclarations de l'Italie
nll' iclt-ll.-

Cottin ne recourt pas
Parit, 4 avril.

(Havas J — Cottin, auteur de l'attentat con-
tre M. Clemenceau, a renoncé A te , pouevoir
en cassation contre le jugement le condamnant
A mort.

L'affaire Humbert, Lenoir et C1*
Paris, 4 avril.

(Havas.) -* On examine les événements
qui . ont amené Humbert - à 6'associer avec
Lenoir, .Dcsoudhes, puis avec Bolo. Hum-
bert déclare .qu 'il a accepté le COUCOUTS de Bolo
pour éviter iss manœuvres tentées contre tœ
par Leinoir et Doiouches,, qui voulaient changer
l'orientation du , Journal - ut tpie, penldanl- ces
luttes iocessamites. Ja.question s'est posée à lui
obsédante : d'où vient cet argent ? Humbert se
plaint d'avoir élé calomnié. .

Le .président demande à Humbert s» Uenoii
lias a dit quo les fonds provenaient de Suisse.
Humbert répond : < Jamais. Pour moi, les
f onife i provenaient - Htmquement do la DamiBe
Lenoir. »

On défende de la çonYçn'tMïri id Sfi ju 'rffcf

1910, dans Iaquclc 'Humbert accepta de colla-
borer ik l'achat du, Jourmtl avec Lon oir ct De-
souches, lesquels disposaient de ilO millions ù
cel effet.

EN ALLEMAGNE
La situation an Wurtemberg

Stuttgart, 4 avril. ',
Les pourparlers continuent encore! au sujet de

la reprise du travail. Le travail n'a pas recom-
mencé dans les postes, les.chemins de fer et les
tramways. La grève de défense organisée par
les bourgeois continue également. I M nombre des
victimes, dans les combats de rues .de Stuttgart ,
est de 14 tués et de W ù 50 blessés.

Stuttgart, 4 avril.
La journée d'hier a été «ûme i' Stuttgart. La

résistance des Spartaciens paraît être brisée.

Chez les mineurs
Berlin, 4 avril.

A Bochum, dans la plupart des puits , on cons-
tatait jeudi une diminution du nombre des chô-
meurs. Le travail a repris totalement ou par-
tiellement en plusieurs endroits.

Les premiers ' envois de denrées alimentaires
sonl arrivés dans le bassin de la Ruhr. 11 sera
possible dc distribuer aux mineurs d'apprécia-
bles quantités de graisse. U Se confirme que le
mouvement gréviste a été provoqué surtout par
les mauvaises conditions alimentaires.

Brunswick, 4 avril.
1MS pourparlers avec les' mineurs des bassins

dc Helmstctt et .de Brunswick' ont abouti à une
entente. Le travail devait être repris vendredi
dans tous les pgets.

..Sârrebruck, 4 avril.
Les mineurs de là Sarre . et dc la Westphalie

n'ont pas ralofi£ les arrangements conclus par
leurs représentant^ avec le contrôleur français
des mines et n'ont, pas repris le travail le premier
avril. L'aocord est par conséquent annulé.

A Munich
Munich, 4 avril .

Les sans-travail de Munich ont de-nouveau
demandé au gouvernement de reconnaître la
commission qu'ils viennent de constituer. Si le
gouvernement ne fait pas droit A cette revendi-
cation dans nn délai dc 24 heures, les sans-
travail passeront aux actes.

Le parti communiste de Munidh a voté une
résolution demandant l'expropriation des mai-
sons locatives. Les membres du parti sont in-
vités A cesser le paiement des loyers A partir du
l" mai. - ¦''"¦'¦' '

'" Le typhus
Berlin, 4 avril.

A Potsdam, il s'est produil , dans la dernier*
quinzaine, 230 cassée typhus, dont 130 mortels

Lo bloous
Berlin, 4 aoril.

Le conseil interallié du' blocus a refusé à la
Croix-Bouge suédoise l'autorisation d'envoyer
en Allemagne 6,000 mètre» de toile de lin desti-
_iée aux hôpitaux. -.¦

Le bolchévisme'naissant en Italie
, , . .; Rome, .5 avril,

Le groupe socialiste a approuvé l'appel au
pays. rédigé par le député Trêves , disant que
l'espoir de voir appliquer -les principes wilso-
niens ayant échoué,.i' csl dn devoir du proléta-
riat de tous les pays alliés de manifesler pat
unc grève générale simultanée leur ferme vo-
lonté de-vo i r  finalement établir un ordre dc
choses capable d'assurer Ja paix des peuples.

En co qui a trait A l'Italie spécialement , l'ap-
pel dit que les principes wilsonicns comportent
'.'abolition dis .pouvoir royal ct du Sénat, la
conquête du vrai snffrage universdl et de pro-
fondes réformes sociales.

€chos de partout
' -M.EKTE

L'outre jeudi , il y eut alerte, à la gare de
Strasbourg, à l'arrivée du train de Paris. Une
compagnie de quatre-vingts hommes arrivait
au pas de course pour renforcer ùe poste de
police et garder tontes les issues de la gare
Ordre avail été subitement donné A «lie com-
pagnie dc prêter main-forte pour l'arrestation
d'un convoi important de volours, arrivant par
le train de Paris.

L'officier de service courait de tous côtés,
alf oK; se demandant où pouvaient bien être les
voleurs, quand le mystère s'éclaircit soudain.

Il s'agissait dXin-coova» de valeurs, destiné
au ministère des Finances d'Alsace et Lorraine,
à Strasbourg, • et iil n'était question-que d'une
voiture pour , le transport de ces valeurs.

Les-employés de la gare curent le sourire ;
maés.lcs. poilus, :qu'on 'avais dérangés" à l'heure
de leur repas, trouvèrent mauvaise Ja fantaisie
du télégraphiste qui d'un a avait fait un o.

MOT DE LA FIN

Madame inspecte £* garde-robe de monsieur
et pose sur unc chaise, un & un, les vêtements
usés et défraîchis dont elle veut se débarrasser.
Soudain , elle se ravise et raccroche le tout :
t 01 peut encore les mettre quand il sort sans^
moi, >

LA VIE ÉCONOMIQUE

Des di Menl tés p o u r  co t r e  ravi! a i l l en t  ont
On mande dt Rotterdam que le transport

des marchandises américaines destinées A ,'a
Suisse rencontre de grandes difficultés, 4 cause
des grèves qui ont ' éclaté dsns 2'Amfrïqtfe au
nord, . , • .

NOUVELLES RELIGIEUSES

Jutilé
Aujourd'liui, samedi , 5 avril , il y a 600 ans

qu'est mort le grand prédicateur et thaumaturge
saint Vincent Ferrier. Il élait né il Valence, en
Espagne. Lc 5 février-1867, à l'ûge de dix-sept
ons, il reçut l'habit dominicain. Lcs temps alors
étaient des plus tristes. La peste et les schismes
ravageaient l'Europe. Frère Vincent, tombé gra-
vement malade, fut guéri dans unc apparition
et envoyé pour prêcher aux peuples ct aux na-
tions la conversion et le jugement dernier. C'est
ainsi que l'illustre fils de saint Dominique, plein
des dons de l'Esprit saint, traversa cn apôlre
l'Espagne, la France, l'Italie septentrionale, les
terres de Genève, de Lausanfle, de Kribourg,
opérant partout des'conversions cn masse ct des
miracles de tout ordre loS plus étonnants. 11
moumt le mercredi de !a semaine de la Fassion,
le 5 avril 1419, figé de 70 ans, ù Vannes, dans la
Bretagne. Qu'il prie pour nous tous !

Confédération
Vingt mille visiteurs américains

Des officiers américains, qui ont accompa-
gné jusquVk Genève un convoi de farine, onl
déclaré que, bu mois de mai prochain, 20,000
officiers, sous-officiers ct soldats américains
viendraient visiter la Suisse.

Los Suisses  dc R o u m a n i o
-Deux cents de nos compatriotes fixés cn Rou-

manie sont arrivés mercredi A Buchs, par train
spécial, lls ont continué dc là leur voyage sut
Zuricb, Berne et Genève.

Des petits Viennois
Il est arrivé jeudi , A Buchs, un convoi de

cinq cents petits Viennois, fil'etlcs ct garçon-
nets de 7 à 13 ans , dont la pauvre mine faisail
pitié. Es ont été acheminés sur Berne, où IU
seront hébergés dans les ' familles qui se sonl
inscrites pour les recevoir.

La succession de NI. de Qoumoens
M. de Goumoëns , directeur de l'office fédéral

dc l'alimentation , dont l'état de santé exige dé-
cidément un repos immédiat , a sollicité un
congé provisoire de Irois mois. Pour lui succé-
der A ia' direction de oet office, on parlie de
M. le conseiller national Bersier , sous-direc-
teur à la S. S. S., cl de M. Schwartz, chef dc 'a
division des marchandises du Département de
l'économie publique.

Union Interparlementalre
Dans sa réunion du 3 avrffl , le groupe suisse

de l'Union interparlementaire internationale
e nommé, en remplacement de M. Adalbert
Wirz , conseiller aux Etats démissionnaire,
M. G. de Montenach, conseiller aux Etats,
comme membre de son bureau. Celui-ci com-
prend un représentant de chacun des partis
politiques de l'AssenMée fédérale ', il est pré-
sidé par M. Scherrer-Fûllmann, de Saint-Gall,
conseiller national.

M. Humbert-Droz de nouveau arrêté
M. Jules Humbert-Droz, ayant violé l'crçja-

gement qu 'il avait pris par écrit vis-à-vis de la
jus '.ioo militaire de s'abstenir de tourte propa-
gande anlhnlitarisite, s'il était mm en liberté
provisoire, le lieutenant -colonel Thélin, grand-
juge au tribunal tçirrilorial II, vient d'ordonner
la jéincarcécation immédiate.

M. Humbert-Droz devait prendre la parole oe
soir, dans un meeting antimilitanviste, convoqué
nu Temple du Locle.

Bolchévisme et Irrédentisme !
, On nous crit de Lugano :

h'Idea Nationale de Rome, organe quotidien
du parti nationaliste italien , s'occupe, dans son
numéro du 1er avri 1, du danger que court la
Suisse de devenir la proie du bolchévisme.
Daiis ce cas, déclaré le journal romain , il s'agi-
rait d'empêcher A tout prix la contamination
de l'Italie, et il n'y aurait pas d'autres moyens
que d'avancer les frontières du royaume ct d'y
comprendre la Suisse ita 'iennc !

Quand on veut noyer son chat , on commence
par dire qu 'il a la gale.... M.

LES ELECTIONS NEUCHATEL01SES

Pour l'éleviion du Consul! d'Etat des 26 et
27 avril , le parti radical et le parti libéra 1 se
sont entendus ct présenteront une liste portant
quatre conseillers d'Etat sortants, MM. Quar-
tier-La-Tente, Henri Calame, Béguin, radicaux ,
et Glottu , - libéral. Pour remp'acer M. -Pcttavcl ,
qui se ' retire, les deux partis ont offert Ce cin-
quième siège au nouveau parii du-Locle f Or-
dre et liberté > , qui s'est fondé dans cette ville.
Celui-ci a désigné comme., candidat M. Edgar
Benaud , président du tribunal, sorti do milieux
libéraux, mais qui n'a- pas' fait -jusqu'ici de po-
iti quo militante.

A cetto lisle , les socialisles opposeront une
liste «dmplètc do deux ou trois noms, sur la-
quelle leurs chefs les plus notoires ont refusé
de iigurer.

TRIBUNAUX
L'aflairs Ses bombei ds Zurich

La deuxième affaire des bombes de Zurich,
dans laquelle sont inculpés Bertoni et consorts,
viendra .de '2 juin devant la Cour pénale fédé-
rale.

Lcs débats, qui «ront présidés par le Juge
fédéra! Soldati , auront lieu à Zurich.

FRIBOURG
f M. Charles de Buman

Un homme d'iun noblo caractère et d'une
hauto éducation' 'viOnt de mourir : M. Charla
de Buman, ancien député cl ancien juge de pai!
est décédé ù Belfaux, hier vendredi.

Il_a maison où M.-Churies-ILouis de Bumaj
a rendu le dbrnier simpir est celte où il ^venu au monde, 87 ans auparavant. 11 était nj
h.- 24 octobre 1832 ; son père, M. I-Tronçeis d,
Bumom , avait été colonel des Cent-Suiises; a
mère apjiartonait à la famille Le Vaillant Du.
chaleléit.

Le jeune Chariœ Buaiân «ommença ses êtu-
des <3iez les Jésaiiles de Fribourg, de l(Ml i
1847, où ils furent expulsés, ' et 'alla les conti.
mi*-r au l'élit Séminaire de Vaux, puis eu
Aisace, à Pauls et ù Ncuidluitcl, où il prépara
son examen pour J'Ecolc' ccntoale des arts el
manufacturas, A Paris. K avait, en effet, le goût
des sciences. Revenu au, (pays, il se présents
pour la chaire de physique qui venait d'être
fondée au 'iiycéc -du' oaitùge¦"Siint-Michoi. u
fut oiommé, en 18-58, profesBcux .de physique el
de dhimée. Quatre ans ptas tard, - il fut chargj
de la sUroitilaince spéciale de la seclion indu*
Irfoile , avec le titre de préfet de- celte section.
11 demeura professeur jusqu'en 1883, où fl
quitta renseignement, y laissant le soui«ir
d'un mnWre pcmcluct; et précis, parfois redouté
des é'èvos, mais *dunt iceux-ci éprouvaient bien-
tôt lo grand cœur.

M. Charles dc Buman avait épousé, cn 1*63
M"0 Louiso de Wock , sosur dc Louis Wed-
Reynold ; la même année, il entra dans la vit
publique comme député au Grand Conseil,
en remplacement -ins l'ancien <3v»nce^er \Vtno,
démissionnaire. Les quostioos «scolaires l'inié
ressaient particuiièrcment. En 1867, il présent
une -motion en faveur de Ca revision de la lo
sur l'inslmilction puibbique. So motion fut acci?
tée et le gouvernement fît sienne» les nws qu
ht te dépulé Buman a voit énoncées touchai
l'organisation de d'enseignement. Après sa sortie
de la carrière prcfeissoralie, en 1885, M. Humai
fut nommé membre de Ca commission des éto-
ffes (section tecilinrque).

En 1884, M. Charlos de Buman fui e.p[«!(
aux fonctions do syndic de Belfaux . 11 demeuii
syndic pendant «tx ans et donna à ta com-
mune dont H dirigeait les destinées les prouva
d'une soïJcilude éclairée:

M Buman avait été appelé, en 1880, A siêjo
comme ju®e suppléant dans le tribunal dea
Sanlnc ; cn 1883, U fut nommé juge , et , l'aima
suivante, viec-présidèht. La » judlcoture conve-
nait éminemment à son caractère droit PI 1
son esprit impartial. Aussi, en 1887, fut-iC élevé
nui posibe de }uge de ipaix dir S010 oercle de !s
Sarine. Il lo garda douze ans et ne rendit pu
moins de services A ses-concitoyens dans ta
fonctions qu'il lie leur en avait rendu commi
syndic.

Sa relra-ile comme juge de paix' fu! biecttl
siaivic de sa démission conune député ; il la
donna «n 1001, après mvoÏT appartenu Iretf.t-
buvt ans au Gronti Conseil M. Birman était u
vrai' parlementaire,' d'une ' courtoisie achevte,
discutant avec précisée. En 1908, M. de Itaai
abandonna également les fonctions de juge «a
babuna! de da Sarine, où 11 avait fait si dip*
figure pendant vàigi-huit ans. Il s'était «Ui,
trois ans auparavant , de la cominissiion ia
éludas, à Caquclle il avait appartenu -riogt «a
ot où il n 'avcét cessé de manifester un laïc
toujours vif pour la cause de l'instruction.

Celle de la religion ne Cui tenait, cela w
sans dire, pas moins A oœur. M. de Buman
montra constamment l'exemple d'un hommede
foi et d'un pieux Chrétien. En ; 1893, il avail
présidé ie comité d'organisation des fêles m
{'honneur du jubilé pontifical de Léon X11L
M. Buman faisait partie du Tiers-Ordre fran-
ciscain ct de la Conférence de Saint-ViiKenl
de Paul C'est dire qu'il unissait , comme le
doit un chrétien, 'ta pratique des œuvres it
charité A la profession des aentimenbs reîigicw.

ûd. Charles de Buman avait ù cœur toul «
qui touche au blan du pays, lil était memttt
de la Société économique, qu'il n présidée pen-
dant trois ans, do 1901 à 1904. Fils de solda',
il avait aimé Je service mdibtaire et son brmel
de capitaiino de carabiniers, daté de 1870, porte
témoignage de la satisfaction de ses chefs pour
ta manière dont il fft-xmpTiiSsiail les devoirs 4t
son grade.

M. de Buman était lihomme du dovoir. Pro-
fesseur, il ne se contentait pas' de donner soa
couirâ; dii s'attachaît ù ses élevas et sl'unulail
leurs efforts ipar les marques 'd'intérêt qu'iik»-'
domt-iût et d'alifcctionl <ju 'il Jeur léiuoignai:,
Dépulé, U éwnÇttV son mandat avec ime cons-
cienbo dâiicntc. Syjidic et juge, iil so montra pro-
fondément dévoué à ta chose publique e! plein
du désir de voir régner d'ardre et la paix dans
la sphère où s'étendait son influcnœ. E étail
l'bomme d'expérience et «Jo bon conseil donl
on venait solliciter des avis do bien Coin à la
rende. Dans la paroisse, il fut un sujet ¦d'édu-
cation pour tous, im oppui pour Jo pasteur e
¦le bienfaiteur large et discret de l'église. M. *
Buman avait le oœur généreux,' l'écrit vif *
orné, «t toujours empressé à S'àKtruirc par éi
solides leclurcsi; l'oiswwté lui "était inconnue'f .  s'occupait sans cesse et utilement C'est M
excellent Erifoourgoois et un erand chrétien qa
vient de mous quitter.

L'̂ plaérnle .
Par téléphone, do Romont V
kAprès lés terribles - coups £ri»TÇi& aux li0"

cheltes, la grippé fait mine de s'arrêter. On «
signala cependant encore quelques cas, dort
l'un assez grave, à l'orplKainat de ia ville.

A Hennens, M. Henri Mugny, dont-fa fea8*
H dite emportée la semaine dernière, vienl d*
tnocomboi- A MM lour , L___—J



. f c -  concert d'abonnement

On nous écrit :
j .  t™* et dernier concert d 'alionnemcnt aiura

,w jeudi , 10 avril, ù 8 h. M , ù la Grenette.
Ssr Rose Korf, axnlalr'xr, qm avait élé engagée

oUr ce concert étant empécliée de venir A Ftf-
Lyi, sera remplacée par M. R. Plnmondon.
i ior, de l'aris, dont lu grande réputation est
fanent établie. M. l'iamondion posside une
j» délicieuse, d'mt timbre d'une gnerre àoti-

(fii r. Dernièrement, il Genève, il remplissait le
-le de Ronaud dans Aimidc, de Gûuek, et il y
jnporta tm éclatant succès ; le récital de cbant

va donna Ô Genève également fut pour M, Pla-

n-,onéon un véritable triomphe ; rarement, i;
jj^ms fut donné de voir le public genevois accla-
mer, aussi frénétiquement un artiste. A Paris, à
Br-jielles, en mars dernier , il a remporté le
jn&ie grand succès. C'est donc nne aubaine pour
,rt abonnés des concerte de pouvoir entendre
cn artiste de cette valeur et profiter de son court
,qjoiir dans notre pays- Le programme du récital
mil  donnera le HO avril comprend des œuvres
\, jailli , Couperin. Berlioz , C. Franck, Bordes,
Duparc, Faîne, Cpplct , Dupin , etc. Le piano
,1 jccompagncmcnt fiera tenu par M"0 O. Vacher,
je Genève , toute jeune pianiste, dont on dit
mndbicn. Me sc fera entendre également dans
ta œuvres très intéressantes de Htesler, Ifemle!

^ pdiuwy.
Ce concert , le dermer de la saison , nc man

«tra pas d'attirer à la Grenette unc foule d'au
dileurs-

Baxar do charité

J.e traditionnel t Bazar » s'annonce comnie
jj coutume pour le mercredi de Pâques,
fr-is-sc-l-il trouver pour écho la générosité de la
population 1

Très ancien dans les traditions dc Fribourg,
it < Bazar > requiert p lus que jamais l'aide :c
lous pour atteindre son bi'.t, qui est d'arrondir
fe ressources annuelles nécessaires A l'asiis-
lancc des famillos indigentes secourues par les
membres de l'Association charitable des Dames
rt ée la Conférence de Saint-Vincent de .Va.il.

La visite à domicile que préconisent ces doux
<ruvres fait découvrir bien des misères ct soi-
iieite largement da générosité. L'année dernière,
l'épidémie dc grippe Jeur inspirait unc initiative
nlraordinaire, quj rendit de vrais services. Elles
rirent l'utilité de «'assurer lc dévoué concours
d' une Sœur de Charité qui, durant six semaines
environ, visita sons relâche cinquante-trois
îamilles, comptant chacune plusieurs imalad:*,
auxquels elle prodigua -les soins nécessaires , ci
rai, certes, né fut point une sinécure, les visi'os
i domicile ayant atteint dans cette période reia-
llvemcnt courte le chiffre dc 188.

Puisse Ui sympathie rencontrée assurer le
succès du « Bazar » , auquel il est aisé de con-
Iriluer, toit par l 'envoi d'un don, soit par sa
présence au « Bazar > où les objets reçus sont
vendus aux enchères. La vente est dc couil=
durée , un après-midi seulement ; mais, de la
participation, du nombre ct de I'cnjrain des j.ii-
scurs , dépend tout le suocès. Avis aux co?urs
çùiéreux et charitables. 

Les enchères coït lieu le mercredi dc Pâques ,
23 avril, dès 2 heures précises ; l'exposition les
articles destinés à la vente peut être visitée ia
veille déjà. 11 y a < buffet » .

Prière d'envoyer les <lnns, accueillis avec re-
connaissance, cheï M"" Hippolyte de Wcck.
place Saint-Nicolas, jusqu'au lundi , 21 avril , i-t
dès mardi, directement au local dc vent;, siiie
du rez-de-chnu.vséc de la Maison dc justice.

Kou exposant*
Or,t obtenu des prix à l'exposition il'avicul-

ture à Yverdon, pour lapins :
il. Simon Jckeimann, à Fribourg : deux prix

i'homveur, pouv géants des Flandres ; M. Pierre
Gillard , à Fribourg, un prix d'honneur, pour
Wier français ; M. Louis Dougoud à Fribourg,
un prix d'boiuieur pour argenté de Champa-
pie ; M.. Antoine Schmid, à Semsales, 1er prix
pour argenté de Champagne.

Xe rapatriement des Belem
l-'ii nouveau convoi de rapatriés belges par-

lera le 23 avril de Genève. ¦¦ ' ¦

I n s t i t u t  agricole
A cause de quelques cas dc gri ppe, l'Inslitut

"Uricolc Fribourg-Péroltcs a licencié ses élèves
hier vendredi ; .es examens annoncés pour
Jeudi prochain , 10 avril, n 'auront donc pas
ïeu . v

T.cst vols
L'enquête sur le vol commis, au magasin

"<t-!pierre, à l'avenue de Pérolles, sc poursuit.
Un a étaMi que des wolcuns avaient pénâlré
^K le magasin par te cave.

J.cs sports
Jeudi , s'est ouverte , A Lausanne, la série des

manifestations sportives appelées à commémo-
rer ic vingt-cinquième anniversaire du rétablis-
sement des j eux olympiques, t

e *¦ Ç- Fribourg a été appelé A participer
8,1 grand tournoi de football prévu durant ces
"Wnifcstations. Ce tournoi se disputera entre
•toilcde Chaux-de J-"onds, actuellement eu tête du
tHampioimat romand, Fribourg F. C, en exce.'-en'e forme actuellement , et Montriond Sport ,
"n des prétendants les plus cn vue au titre de

lampion romand.

SUT le lac de Morat
. PV' S le 1*r avril, lc service spécial des ba-

I 
aux à ^peur mx le lac de Morat est supprimé.
* compagnie de navigation manque de dur-
" Cette suppression nc fm'f pas l'affaire des
wains, qui ne sont déjà pas si bien partagés

t(J e ^PPort des communications. Aussi les
carnations s'èlèvent-ellcs de toutes paris.
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Conférences de Salnt-Mcolas

La conférence dc demain aura pour «ijet :
IM conservatipn et le développement de la
doctrine catholique. La doclrine de Jésus s'est
conservée intacte jusqu'à nos jours sans subir
aucun* altération ; elle s'est développée tons
qu 'elle se soit aucunement modifiée. C'est bien
là !'a:uvrc dc Ba sagesse divine, et une preuve
rie pius dc la divinité du christianisme et île
son fondateur. Cetle question louche à certains
côtés délicats et à certains reproches de nos
adversaires, qu 'il importe d' examiner. . . .. .

Elie scra traitée pax M. l'aldjô Schuh, doc-
teur en théologie , curé dc Sainte-Clotilde de
Genève, qui , dans ses conférences précédentes,
a fait preuve d'une haule-comptlenoe thèolo-
gique, servie par une parole vive et agréab'e.

Congrégation de la Hou ne-Mort

Demain , dimanche de la Passion, 0 avril , esl
la fête titulaire annuelle de la Congrégation. La
cérémonie, qui aura ticu A 2 h. K. A l'église
du Collège, sera présidée par M. l'abbé Ems ,
révérendissime vicaire général du diocèse. II y
aura sermon de circonstance, prières de la
Bonne Mort et bénédiction du très Saint Sacre-
ment .

Les personnes qui désirent entrer dans '.a
Confrérie pourront .s'inscrire A la sacrisJj'e im-
médiatement amès la cérémonie.

Fribonrg t\ la foire de Bâle

La foire d'échantillons de Bûlc de 1019 s'ou-
vrira 'e 24 avriL La partici pation des expo-
sante y sera considérable. Si le canton dc Fri-
bourg n 'y sera représenté que par neuf expo-
sants, il y a des circonstances qui ' expliquent
celle abstention. I.'u plus grand nombre de nos
industriels se proposaient de prendre part A la
foiro ; mais les conditions de la main-d'œuvre,
le manque de matitres premières et le désarroi
survenu depuis l'armistice ont paralysé bien
des bonnes dispositions. Il-faut-savoir gré d'au-
tant pius aux quelques maisons fribourgeoises
qui se sont inscrites. Fn voici la liste :

M. Jules Banc, t Grande Gruyère » . à Bulle ;
M- Alexandre Corboud, fabrique de jouels

< Hdivetia » , à Estavayer-le-Lac;
Pharmacie Goiliez , spécialités pharmaceuti-

ques , à Morat ;
AHL Tag et O* fabrique d'appareils, à Mo-

rat;
Société suisse d'horlogerie , â Monti'ier;
Fabrique fribourgeoise de draps, S. A., à

Neirivue ; '
Fabrique dc fourneaux-poiagers € Zaîhrin-

gia », S. !A, à Fribourg ;
M. Char 'es Morct-Moura, spécialités d'arti-

cles de fromagerie, etc., à Bufiile ;
Kcoie des arts et métiers, Technicum de

I ribourg.
Le Comité cantonal fribourgeois de la foire

de Bâle a décidé , dans sa dernière réunion , de
recommander à nos concitoyens fribourgeois
une visite spéciale aux stands des exposants
de» notre canton.

.Vous faùcn3 des vaux pour que ces expo-
sauts voient leurs courageux efforts récompen-
sés et que leur exemple soit imité par la géné-
ralité de nos industriels , ces années prochaines,

Services religieux de Friboura
DIMANCHE 6 AVRIL

Saint-Nicolas : 5 b. 'A , 6 h., 6 h. Yt et 7 h.,
messes basses. — 8 h., messe chantée des en-
fants , instruction. — 9 h- , messe basse parois-
siale , -sermon. — 10 h., grand'messe capillaire.
— 11 ih. 'A , messe basse, instruction. — 1 h. 'A,
vêpres des enfants , catéchisme. — 3 h., vêpres
capitulaires, bénédiction. — 8 h., conférence
apologétique, liénédiction.

Saint-Jean : 7 h., messe basse, communion
(ouverture da temps pascal), i— 8 h. K , messe
des enfante, avec instruction et chants. —
9 h. K-, grand'messe, sermon.—- 1 h. M , vêpres ,
catédhisme, prières du carême, bénédiction. —
C li. 'A , chapelet.

Saint-Maurice : ti h. 'A. mes»:; basse. — 8 h. 'A,
messe chantée, sermon français. — 10 b., messe
basse, chants des enfants , sermon allemand. —
11 Oi., catéchisme de lte Communion. — 1 h. 'A ,
vêpres et bénédiction. — 7 h. 'A. chapelet . -—
8 h., sermon français et liénédiction.

Collège : G h., 0 h. Y, et 7 h., messes basses.
— 7 h. Jî,  messe de communion dos étudiants .
— 9 h. y ,, messe des enfants , instruction. —
10 h., office paroissial. — 2 h. 'A , fête tihidaire
de la Confrérie de la Bonne Mort. Instruction.
l'rièrcs d'usage. Réception des nouveaux mem-
bres. Bénédiction du Très Saint Sacrement.

RR. PP. Cordeliers : C b., 6 th. Y-, 7 j,.,
t h .  Y,, 8 h., messes. — 9 h., grand'messe. —
10 h. 'A ,  service religieux académique , messe
basse, sermon français. — 2 hy H , vêpres ct
bénédiction.

Notre-Dame .-fi-fr. ,  messe.basse. — S h. Vt,
messe chantée, sermon alkniaud , liénédiction.
—- 10 h., niesse des enfants allemands , avec
chsr.is, sermon, catérfftisine. — 2 Ii., vêpres,
litanies de la Saiinte Vierge sans sermon et sans
procession

^à cause dm dimanche de la Passion.
Bénédiction et chapelet.

LUNDI 7 AVRIL

Notre-Dame : . h-, messe de la Congrégation
des dames pour M""''Marie Perrier, née Gottofrey.

Per gl'Itallant
Domenica G Aprile Chiusura. 7 b .  'A Santa

Messa con fervorino. — Comunione General?.
— Consacrazione alla SS. Virgmc. Benedizione.

\mm—À ¦•" Marque Fcan<;aUê*l__^

CREME SIMON 1
Ltfofgtfg pour * la toilette A

NOUVELLES DE LA DEffiÉRE HEURE
ï r* nAnf^MUira f?A Pflrfc priétè* «grà-ote, foadj 'iam âc fsmj'.le de 5a àe l'Ûbwiscd liwois, pour activer Vél*cMr)-
Lia COIliereilVP UC ir«U.*a . m3ison llaJja)0 Lorrakie. cation de la ligne Bcmc-Tboone, de façon à ce

Paris, S auril.

(Havas.) — L'opinion s'affirme de plus en
plus, dans 'es milieux de la conférence , que le
conseil ' des Quatre aboutira avant  pou A des
conclusions positives.1' On fait remarquer ' en
effet que M. Wilson,' selon une dépêche de
Washington, espère s'embarquer pour les Etats-
Unis vers ïe 20 avril. !

On rapproche cette nouvelle de la déclara-
tion récente de M. Pichon assurant que !es pré-
liminaires dc paix, sauf imprévu; seraictit prêts
avant Pâques. ¦

D'autre par!, lc fait que la commission de
trois membres a reçu la mission de.procéder à
ia rédaction du slatul fuhir du bassin de la
Sarre prouve que l'accord est ' établi sur la
ijucslion des frontières franco-ailemandcs.

«autres problèmes territoriaux sont dès
maintenant virlucllemcnt tranchés. Seul, le dil-
férend italo-yougoslave relatif à la possession
de la cWc dc l'Adriatique est encore en discusi-
sion , mais une décision ne saurait larder, mal-
gré la complexité du sujet.

Il nc reste donc à résoudre que l 'important
problèmB des indemnités. La discussion a fait
apparaRrc le désaccord entre .Ur, différentes dé-
légations, mais la ÏTflnce, dont Je .'erntoire a
été dévifité et le, usines délruiles , forte de sec
bon droit , tient sbsasimcnt à obtenir de l'Alle-
magne la réparation du dotr̂ nage jubi, dans
toule Ja mesure dps possibilités matérielles,
sans quoi i! lui serait impossibic de se relever.
Peu à peu , la force de cct argument prévaut ,
les divergences dej opinions s'atténuent , et U
y a tout ïcu' dc pensef que' fes .experts finan-
ciers trsuveront un ;4errain d'entente pour une
solution commune acceptable', ''te jour-14 , les
préliminaires de paix ne seront pas'loin d'être
au point.

Pas de débarquement à Dantzig:
Berlin, S avril.

( W o l f f . )  — L'accord relatif au passage des
troupes polonaises à travers l'Allemagne a été
signé hier soir, vendredi, à 7 heures , par Foch
et Erzberger.

11 .n'y aura pas de débarquement A Dantzig.
Le gouvernement allemand a proposé trois rou-
tes différentes partant respectivement de Slel-
tin. ' .Kœn-ig-berg «: Coblence..!,-i

Les transports commenceront le-15 avril ct
dureront environ deux mois, , -.

iEn cas dc difficultés graves, le maréchal
Foch se réserve d'appliquen l'article 16 du
traité da'nnistice.

(Cet arrangement cCôf heureusement un dé-
bat qui aurait pu s'envenimer, iil s'agissait de
transporler en Po'ogrfc ïa iéjpon. polonaise du
front occidental , commandée par ie général
HaUer. L'ir.ten'.ion annoncée de faire passes
ces troupes par JfenUig, avait provoqué une
vive émotion en '.V.teinaghe','' <3û Ton craignait
que '.e débarquement des Iroupes polonaises ne
fût ''équivalent d'une prise de possession de
Daulzig au nom de la Pologne.' Lc chef du gou-
vernement polonais,- M; Padercwski , s'était ex-
primé dans ce sen*- Lçs Alliés ont tenu à éviter
un conKit et ont acceplé les propositions alle-
mandes pour l'aclieminomcnt de lia légion po-
lonaise.)

La Pologne et les AUiés
VcMOi>/e, .5 avril.

La commission interalliée, sous !a prési-
dence de M. Noulcris; est parlie pour Crorovic.
Elle a été reconduite par îo génértil J'i.'sudskj,
M. Padercwski , '«es représentante de ta diète et
la municipalité.

La mission restera deux1 jours à Cracovie ,
puis rcpar.'ira pour Paris.

M. Praîong, minislre dc France,, est arrivé à
Varsovie.

Le président du conseil partira mercredi
pour Paris.

Le ministre de» . finance^ îr% également £
Paris , pub à Londri's. 11 crt chargé de réglci
les. questions financières et de contracter ur
emprunt à l'élranger.

l'arsouiV, J ai'ri/.
. -Après un important débat , ,la Dièle s'est.dé-
efarée d'accord d'établir une convention mili-
taire avec l'Entente cl demande, l'envoi en Po-
logne d'instructeurs français.

Cette résolution a été ailopléc g Ur.a énorme
majorité. Seuls , les socialisiez ont fail ohjec-
l '., 11 :

En Autriche occupée
Vienne, 5 avril.

B. C. V.) — La mission militaire italienne pu-
blie de laibach une information annonçant
l'arrivée à Laibach, le 3 avril , du général Segré,
afin d'installer' A nouveau la mission militaire.
U a été reçu à la gare par le chef de 1 état-majir
général, le commandant dc la division de la
Drave et parlie secrélaire eu sou vernement. '

A. 10 heures, a eu lieu ln présentation offi
ciclle des mendxrcs de la mission au comman
dant et ensuite au président du gouvernement.

Le commandant de la division dc la Drave
dont la culpabilité, lors es événements de Lii
liach, fut établie, a reçu de Paris une Tépri
mande.

'La reprise du trafic d'importation ct dc tran
«il à travers la ligne de démarcation a été or
donnée.. * ,'

Une mission américaine à Vienne
Vlennc,5 terril.

(B. C. V.) ¦—¦ Lc cltof de , la commission d'itu-
des américaine est arrivé A Vienne.-

La folie colleotivist» en Hongrie
Budapest , 5 aoril

(B. C. V.) ,— Unie ordonnance institue une
commission de trois nu-miincs cliairgée d'admi-
nistrer Ces biens île >îa courqnue, les f iofs <ji pro-

La commission est chargée de prtcôier fi un
invsmtefarc de ces biens, 'de les mettre en sûrelé,
d'en contrticr la productivité ct d'en faine va-
loir ûos produits.

Une autre ordoimancc, relative à la sociali-
sation de la propriété foncière, di^Ki&e que la
terre de Hongrie est la propriélé de la ciasse
laborieuse. Celai qui ne travaille pas ne peut
pus posséder de terre. Toute propriété foncière
grande ou moyenne passe dans la propriété de
l'Etat sans indemnité- Les petites propriétés con-
tinuent à npiparlenir «ux particuliers. Le com-
missaire du peuçiiie pour l'agriculture décidera,
suivaait les conditions locales, quelles proprié-
tés devront élre con&idérées comme de minime
importance.

Los biens foncier.* dmreius propritfé de l'E-
tal seront, à liljc d'entriprises coopérative,
remis à tout p.-cCétairc qui ks travaillera, sans
diitmctioa dc sexe, dos l'âge de 17 «ns. IJC pro-
duit sera réparti en proportion du traviél ac-
compli.

A Budapest .
Budapest, 5 avril.

(B. C. f l . )  — I_e gouvernement des conseils
a accepté la démission du commissaire du p?u-
pic pour les affaire* militaires, Josepb Posanyi-

La Tchécoslovaquie s'étend
Prague, S avril.

Les Buthènos des Carpathei ont envoyé une
délégation A l'rague af in do prier le gouverne-
ment et l'assemblée nationale de fah-c occuper
militairement leur territoire menacé par '.-.s
Magyars et qui constitue une partie de la Tché-
coslovaquie. 1-e ministre de l'intérieur a déclaré
que foutes les mesures étaient prises en rai de
l'occupation, qui aurait lieu immédiatemenl
après la fixation définitive dc la frontière.

L'éternel procès
Rome, 5 avril.

Dans le procès pour les déchets de soie qui
est ouvert A Borne, le chef comptable de la so-
ciété kicvT.pé-e a déclaré formellement que,
après lo décret du mois d'octobre 1916 défen-
dant l'exportation, pas un kilo de déchet n'a
été expédié en Suisse.

Les repasseuses de Turin
. Turin, 5 avril.

l̂ i grève d-:s repass?u->cs.çui avait éclaté à la
suite de l'issue favorable. de la grève des cou-
turières est terminée, car les repasseuses ont
obtenu, eiies ausdj, '.a journée de. 8 heures ct
une ,iugmi-nl.-!!ion importante de .salaire.

La fin de la censure
Milan, 5 avril.

On mande de Londres au Corriere que la cen-
sure pour lus journaux s<»ra dêlioitixcnieut sup-
primée le 30 avril. .

Les libéraux italiens
Tîome, 5 avril.

Le 3 avril a eu littx le congrès des associa-
lions libérales italiennes, auquel assistaient Ul
sénateurs <i 25 députés , de tendances modérë-s.

On a voté la consitution d'une fédération qa-
tional,? du parti libccci, qiii irjscrit notamment
à son programme ce qui suit : « Aucun prog-ès
dins la vie des peiijJicî ne peu/t é<tre atteint sans
la discipline de l'ordre dios la l£>?rfé. De la
voîencc lie p&ivcnt mitre que le chaos el ia
Lu riu rie.

I-a grève catalane
Londres, 5 avril .

D'après des renseignements de Barcelone .m
Times, la grève gi-nérale proclamée -?e 2i m.irs
s'est étendue A presque toute la Catalogne, m-iis
les ouvriers commencent A donner des preuves
dc lassitude, car le succès de la grève est très
restreint. Parmi .Vs classes moyennes sc mani-
feste une réaction vigoureuse contre le syndica-
lisme. La bourgeoisie a reconstitué îa trali-
tiotinellc garde civique de la Catalogne.

Au Vatican
• - ' • Roitie, S avril.

Lc Saint-Père a nommé consulleur de la Con-
grégation des sacrements Xf. l'ahbé Jean Trione,
de la Congrégation salésienne de Don Bosco.

• • • Rame, 5 aurif.
Le Saint-Pèro 3 -reçu en audience Mgr Bru-

chési, archevêque dc Montréal (Canada) Mgr
Pulisic, archevêque de Zara (Dalmatie) ct le U.
P. Gonsalve dc Salviac, provincial di-s Capucins
dc Toulouse.

Chambres fédêral«&
Berne, 5 avril.

he Conseil des Etals renveie : A la commis-
sion d'initiative cc-nCre las jeux de basa rd urne
pétition qui proteste contre U suppression des
jeux dans les kursaals.

iLe (Conseil adqplc ensuivi. défirtitnement à
l'unanimité, moinsi la vois dc M. Logic-, le pro-
ycl de loi sur C'organàsailioa du département deis
finances..

dl adopte ensuite J'anrélé portant modifica-
tion de la couflçssion du funiculaire Locarao-
Notre-"Damç del Sasso.

iLa session est close.
•Le Conseil .national vole le crédit supplémen-

taire de 4.500,000 fnainos aux t. F. F. pour l'é-
lortctfVcalàcn du réseau du St-Gothartf.

Jl adopte la mise hom de vigueur provisoire
de deux articles de la .loi d'organisation miTi-
tnirc, Tclab'Is à l'équipement des recnws, puis
approuve ta constitution -modifiée dc SoliMtrc.

M. AflcheL (Benne) dévdqpipe enreuite une in-
te.rpellation demandant an ,Cont»it fédéral s'il
ne compte pss feire des démarches, dans l'in-
térêt des pc$>ulatiums ot de C'industrie bOtclière

que l'expCoilat/xm iOxlrUfae puisse commencer
•u plus tard au t" mai.

M. Ma.-ih , consirilier fédéral, réjior.d que l'ex-
p'oiîation éV-ctrique commencera le I" mai.

M. Scluer (Bile) demande que la Confédé-
ration réduise imméditenient dc 20 centimes par
kilo le prix de vente de toutes les denréîs
monopolisées, la Cabse fédérale devant suppor-
ter la perte dc 100 à 200 millions qui en résul-
terait.

W. Molta répond T-e le Conseil, fédéral est
prêt A examiner la question.

M. Grimm interpelle au sujet de l'ingérence
du major «suisse Stingelin .dans les affaires du
Vorarlberg.

M. de Goumoërw donne les exp lications :c-
quist*. T«is la session est close, à 10 h. 'A. , .
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Lés avions postaux
Dubendorf. ô avril.

La Société immobilière ùx plateau de Vessy a
ma» à la disposition de la dirc-rlion de l'aéro-
drome ce Dubendorf un terrain dans le voisi-
nage immédiat de 13 vi!le de Geni-ve, pour la
création d'un champ d'atterrissage pour .'es
avions postaux.

Le ebarbon
Berne, 5 avril.

Lr* impcçtrû'orii de ciixiQxca -c soat ék-vées,
dx .l<? au 31 nv3;is. à 87.276 tonr^-s. donl 5̂ 587
d'AtcmEgcc, rive droite du Rhin, 13.000 de
&?ifi;pie, 4.-J44 d'Anjil'-iterre, 8.631 de France,
J4.8C4 <le xi régien oçrvjnc de la risc gauche
du Rhin. ,T! 3G0 d'Autriclie.

?OClBTB* Of «BSBOUSO

Chceur mille de Saint-Nicolas. — Ce soir,
sateodi , A 8 h. Vi, répétition générale au loca!.

Soeiété lédénàe de gymnastique f « An-
cienne. — La course aux fortifications de
Morat est renvoyce au dimanche 13 avriS.

MEMENTO
Xolîî j-appelcn * que l'î̂ sembiée générale

des mcmbr<s du Cercle catbcii<pie aura liai
demain, d 'xsn ĵi.-Iie, C u-.\rij, à i lieures.• . '» , 
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TEMPS PROBABLE
Zurich , 5 aoril, midi.

Ciel nuageux i, vaitaMe. Tompfcra'ure ai
set doue;. Vent du sud-ouett.

La baisse t-sl impossible
mais la qualilé des temps de paix est assurés
aux produits de .M. le rév. Curé Kuensle, qui
sont vendus partout.

Café  de ligues, délicieux comme arôme el
qualité.

Surrogat de chicorée c Ergo .. le meilleur
adjoint du café.

Succédané de café  « Complet •, sans autre
adjoint

Attenlion anx contrefaçons. Authentique tsn-
lemenl en paquets fermés munis de Sa signature
du réu. Curé Kruenzle. 2411

I- Les hernieux -ï
donnent la préférence au bandace her-niaire, breveté en Suisse et à l'étranger, sans
aucun ressort incommode, confertionné
avec du cuir souple ct fait individuellement sur
mesure, commode à porter même pendant la
nuit. La jielolte sans concurrence retient l'her-
nie comme une main. A fait scs preuves, envi-
ron Iô.OOO pièces cn usage. Garantie écrite,
maison de bandages herniaires, Saint-
Gall. Allez voir les échantillons • A Fribour-i,
hôtel du Faucon, seulement samedi 12avril, de 8 à 7 b .

le remède nature*! le meilleur pour enriclùr le
sang, contient les principes vivifiante des plan-
tes & joint à une parfaite inocuité 'A  plus
grande cftksxaité contre l'anémie 4 Ici pA\es
couleurs. 11 facilite l'assimilation <fc augmente
les forces muscu'.airos.

Boites originales ù 72 pastilles au prix -de
3 fr. 75. — Se irouve dans chaque pharmacie,



Mutualités scolaires
i •-*)u-, i

Nons n'avions donné, dans notre compte ren-
du des débats du Grand Conseil, qu 'uni- analyse
succinte da remorguable rapport présenté por
M. le député Paul Joye , professeur à f Cuiuef
silé , sur la question ' dC3 mutualités scolaires.
Il est utile el opportun déclairer,, sur cet Im-
portant sujet , l' opinion publique. Nous ne sau-
rions mieux le faire qu'en puisant de larges ex-
traits dans l'intéressant rapport de M. le
Dr Joui:

Au cours de la -session de mai 1915, le Coa
seil d'Etal acceptait d'ét-idicr une motion pré-
sentée pnr MM. I.éon Genoud , Zimmermann
Montenach. Rosset <t Alphonse Gobet « visant
ù introduire d une manière-pîos sflne el plus
ptompte l'nssurance-inalailie dans îe caaiton :

Ce voeu ne resta pas isolé, Kn, novembre :1e
la même année, WM. Torche et consorts de-
mandent « qu'il soil prélevé sur la part du can-
ton dc Fribourg à l'impôt de guerre la somme
de 100.000 fr.. dont les revenus seraient affectés
particulièrement au développement de l'assu-
rance-maladie au sein dc la jeunesse des écoles
fribourgeoises primaires et secondaires >.

Mi feuilletant les proces-vertijux plus anciens
du Grand Conseil, on pourrait y trouver d'au-
tre* appels en faveur de ia mutualité scolaire,
qui fonctionne depuis quelques années dans plu-
sieurs localités de noire canlon , à Fribourg,
Bulle, Estavayer , Romont, Treyvaux, Saint-
Aubin, Domdidier.

La mutualité poursuit unlwtsocialctéducatif:
procurer à l'enfant ma'.ade de plus rapides .ct
meilleurs soins, au moyen du concours de tous
tes petits camarades qui apprennent , en versant
Jrurs cotisations, la prali que de la solidarité.
El'e fait plus encore : elle donne à ses adhé-
rent? l'habitude de l'épargne.

Connue et largement développée depuis de
longues années en France, cn Belgique, fn
Italie, la mutualité scolaire a été introduile
pour la première fois en Suisse, à Fribourg, <n
mai 1902, par quelques étudiants «le l'Université.
Les premiers adhérents appartenaient à un
pratronage fondé dans -les bas quartiers ; dès
190-1. grâce à l'appui de l'inspecteur scolaire et
ou zèle des instituteurs, l'o-uvro fut étendue aux
écoles de garçons, puis, l'année suivante,' nux
écoles de filles . Le rapport de janvier 1916
indiquait 396 mutualistes. Ceux-ci sont main-
tenant 888, soit ' ic 42 % des enfants
qui fréquentent l'école publique officielle. L.'S
autres mutualités scolairas du canton ont été
créées plus tard ; ellos doivent leur existence ù
4'intérêt qu'a porté à cette institution la Sociélé
fribourgeoise d'éducation, qui , cn 1905, ptcniit
comme thème dc sa séance annuelle la questiou
dc la mutualité.

L'organisation dc cette œuvre de prévoyant»
et d'éducation est très simple : l'enfant apporte
nu maître, unc fois par semaine, sa cotisation
de quinze centimes (7 fr. 80 par an). Celle-ci
esl divisée par les soins du caissier en deux
parts : 8 centimes à la cahse de nudadU»,
7 centimes au carnet d'épargne de l'enfant ;
4 fr. 18 (52 fois 0.06) représentent donc Ja con-
tribution annuelle i l'assurance : 3 fr. 64 (52
fois 0.07) restent la propriété dc l'enfant it
tint gérés par la Cais.se, qui leur accorde l'in-
térêt , d'usage. Au moyen des versements effac-
tués à la Caisse dc maladie, l'enfant malade est
traité gratuitement , c'est-à-dire que les frais i!u
médecin et de pharmacie sont payés par la
Caisse,

Depuis 1014, les mutualités scolaires du can-
ton sont au bénéfioe du subside fédéral, qui
s'élève à 3 fr. 50 par an ct par enfant. A Fri-
bourg, en 1918, la Caisse de maladie a payé, «n
soins médicaux ct pharmaceutiques, environ
10,000 fr. pour k traitement du 65 % de us
adhérents. L'épargne accumulée par les enfants
s'élève à 18,255 fr. A-Bulle, où il y a 211 nu-
tualistcs, la Caisse dc maladie a payé, en 1918,
745 fr. ; elle possède un fomds dc réserve de
3242 fr., ct 'l'épargne atteint un montant r u
2432 fr. Les résultais des autres caisses d'épar-
gne témoignent des mêmes heureux effets so-
ciaux.

Le canton de Fribourg 'n 'est pas le seul, i-n
Suisse, à connaître les avantages dos organisa-
tions qui nous occupent. Daus le canton de
Vaud, les mutualités scolaires ont été fondées
cn 1907. L'étape nécessaire à la pénétration et
à la diffusion de l'idée a été beaucoup plus
courte que chez nous. Les pouvoirs publics ont
Ot» en mains son extension, -V ¦Yhmrrc actuelle,
unc Caisse cantonale d assurance scolaire groupe
plus de 20,000 enfanls, appartenant A 203 sec-
tions. Tour à tour, de nouvelles communes se
rattachent à la Caisse et décrètent l' obligation.
A Genève également , uoe proposition d'organi-
ser obligatoirement la Caisse d'assurance-ma-
ladie dans les écoles a été déposée ct a fait  l 'ob-
jet d'une discussion favorable devant le Grand
Conseil.

Le projet de loi fribourgeois a pour but ele
généraliser dans notre canton les bienfaits de
l'assurance Infantile et de favoriser le dévelop-
pement de l'épargne scolaire.

Il est destine à apporter aux enfants malades
des soins moins tardifs et plus entendus, il favo-
riser la venue du médecin , à amener une meil-
leure hygiène dans la famille, pour les enïauîs
pauvres comme pour les autres. Et, lorsque,
après quelques années, des fonds de réserve suf-
fisants auront été rassemblés la mutualité sco-
laire nc se contentera plus de collaborer aux
soins des enfants malades. Elle voudra faire
quelque chose de plus : s'occuper des enfan's
faibles, dc ceux dont la vie tient A un Iil , pren-
dre des mesures pour les fortifier , pour les ;m-
pôcher de tomber malades, car, pour eux, tom-
ber malades, c'est mourir; elle fera, en un mot,
do la prophylaxie; c'est la race qui cn profilera ,
et , parlant . la collectivité tout entière.

L'un des plm aigus, l'un des plus graves
problèmes économises ct sociaux qui se posent
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dans notre canlon , e.st celui de l'assistance: il
semble que les éludes qui se-poursuivent -n'ont
pus apporté jusqu'ici une solution satisfaisant.-,
puisque, malgré dc fréquents rappels, on- nous
prie de prendre patience encore. L'assurance
— sociétés dc secours mutuels pour îles adult .-s,
mutualités scolaires peur les enfanls — est l'un
des moyens-modernes recommandés par les éco-
nomistes pour diminuer 1a gravité-du problème
de l'assistance.

Les résultats que l'on peut attendre de la 'pra-
tique de-la mutualité sont, de deux ¦ sortes. En
premier 'lieu, il y a la diminution iramédlite
des frais d'assistance, car-la Caisse se substitue
aux communes dans le payement de.s frais «te
maladie , et-e«tt« diminution--ne-sm pas com
pensée par les subventions que les communes
doivent accorder aux Caisses ou par le paye-
ment qu'elles ont A leur.'chnfge de la cotisa! i-m
des enfants pauvre». L'amélioration de la-santé
publique fera nussi -sentir ses effets, mais à
une échéance plus lointaine : les habitudes de
solidarité et d'épargne que l'enfant aura acquises
à l'école exerceront, durant le cours de sa vie ,
l«ir bienfaisante inRuence. Indirectement , la
collectivité verra ses charges diminuer A mesure
qu'augmenteront la valeur personnelle, la résis-
tance à la maladie, l'habitude de T'épargne <"c
ses membres. En faisant actuellement le sacri-
fice qu 'on leur demande, -les communes du can-
ton travaillent poor «ne amélioration impor-
tante de leur situation financière dans l'avenir,
amélioration qui i>c peut que croître avec les an-
nées, lorsque l'idée mutualiste aura pris tout
son essor.

Il est encore un point dc .vue à considérer :
la . Confédération subventionne les sociétés de
secours mutuels. \M jour où. tous les tnlanls ôe
nos écoles primaires seront enrôlés dans !a
mutualité scolaire, elle recevra par an environ
120,000 fr. Les mutualités d'adultes, renforcées
et revivifiées par de jeunes éléments, verront A
leur tour leurs subsides augmenter et leurs frais
diminuer. N'est-ce pas là un côté intéressant de
la question ?

Le second but du projet de loi est de cultiver
chez les enfants l'esprit d'épargne. L'école 'ri-
bourgeoise s'y csJ déjà essayée ; mais, jusqu'ici,
et sauf quelques honorables exceptions, la
Caisse d'épargne scolaire n 'a pas donné -les ré-
sultats que ses promoteurs en attendaient. C'est
qu'il n manqué à la Caisse d'épargne scolaire,
où chaque enfant upportait quand il lc pouvait
soin obole, cet automatisme dans le versement
de la cotisation qui enracine dans l'esprit de
l'élève la notion qu'on veut lui inculquer. La
Caisse d'épargne scolaire atteindra tout son but
si on peut greffer son organisation sur ce',',2
dc la caisse-maladie, c'est-A-dirc ajouter ù ia
cotisation exigée chaque semaine pour l'assu-
rance le versement d'épargne. Lorsque, au bout
de quelques années, l'enfant devenu grand re-
tirera son jictit pécule, il sera tout étonné de
recevoir ici montant qui lui paraîtra dispropor-
tionné avec le modeste versement effectué; il
sc rendra compte alors du but poursuivi et
gardera les précieuses leçons de son enfance.

La verlu réside dans un juste milieu ; l' esprit
d'épargne poussé 'trop loin peut engendrer
l'avarice ct la sordidité ; cc danger est écarté
dacs le système préconisé. - A  la cotisation de
1 assurance-maladie est liée l'idée dc solidarité ,
d'appui mutuel ; elle constitue le judicieux con-1
Irepoids de l'exagération quo pourrait apporter
dans de jeunes intelligences une culture trop
intense de l'épargne.

Le projet de loi nc songe pas A introduire
l'obligation de l'épargne ; celle-ci reste libre ;
en la joignant à Vasscrance-maJadic, le législa-
teur donne aux caisses d'épargne scolaires le
caractère légal qui leur a manqué jusqu'ici ;
leur développemenit nc peutqa'ygagner, ct.dans
quelques années, lorxrpe les cantons auront la
tâche dc collaborer à l'assurancc-vieillesse, nous
trouverons, dans l'épargne adjointe à la mu-
tualité scolaire le premier fondement dc la nou-
velle institution.

Il reste «i tracer l'organisation de la mutua-
lité scolaire.

Lc règlement d'application découpera lc can-
ton en régions, comprenant de 300 A &00 mu-
tualistes ; dans la régie, et sauf l'exception des
agglomérations importantes, les régions sont
composées dc plusieurs communes. Chaque
classe forme une section de la caisse régionale
ct c'est entre les mains du maître que l'enfant
dépose-sa cotisation ; chaque mois, le gérant de
la Caisse régionale reçoit de l'instituteur , avec
le bordereau correspondant , le montant recuetfli.

La caisse régionale est la base fondamentale
dc toute mutualité scolaire. C'est elle qui , rece-
vant toutes les cotisations, effectue la sépara-
tion définitive entre les fonds appartenant à la
Caisse-maladie ct les sommes qui représentent
l'épargne, propriélé des petite mutualistes. C'est
à ellc que les médecins envoient le relevé dc
leurs visites ct les pharmaciens la facture de
leurs médicaments ; c'est , cn un mot , une Caisse
de mafl.-idie qui s'administre elle-même sous le
contrôle dc la comitùssîon de district.

La gestion dc l'épargne est complètement en-
tre les mains de la Caisse régionale, c'est-à-dire
qu'elle la conduit selon Oes règles d'une bonne
administration, mais cn tome liberté ; par exem-
ple, elle peut placer les fonds comme elle l'en-
tend , faire appel au concours de la caisse d'é-
pargne voisine, de la caisse llaiffeisen du lieu ,
de '.telle banque qui lui plaira. Ce système décen-
tralisé a l'avantage d'intéresser, dans le milieu
local , un grand nombre de personnes à la bonne
marche dc la muluaflité scolaire. Il permet aux
communes, par l'intermédiaire de leurs délégués,
d'être toujours renseignées sur Pieuvre à
laquelle elles ' doivent collaborer. La Toi consi-
dère donc . les caisses régionales comme des
organes j administratifs, - des agences de la
Mutualité scolaire, i L'institution est gérée • par
une commission cantonale nommée par le Con-
seil d'Etat.

Pour que la loi proposée atteigne son plrin
eîSet social , qui est l'assurance de tous les en-
fants du canton , il faut encore un effort consi-

dérable, qui ne peut être accompli en quelques
mois. Dans l'avant-dcmier article, le pro jet laisse
s'écouler une période de cinq-tins avant . l 'in-
troduction générale dc la Mutualité scolaire obli-
gatoire ; on espère que, pendant ce laps ;!c
temps , des caisses régionales s'établiront peu à
peu. Ceci ne peut concerner les parties 'du can-
ton où , depuis plusieurs années déjà, la Mu-
tualité scolaire exerce son influence éJuca-
tfice ; pour ces localités-là , dès le 1" janvier
prochain , la loi entrerait , en vigueur.

Piuiyohs-nous maintenant, se demande en ter-
minajit M. Joye, en restant dans le domaine de
l'assurance libre, créer les institutions, remplir
les . devoirs sociaux que le développement de la
civilisation nous impose et nous imposera de
plus cn plus ; améliorer la santé générée,
diminuer les charges et rendre plus effic;irc
l'action,de l'assistance, donner aux enfants mala-
des des soins plus abondants ? Je ne le crois
pas. Si nous voulons garder, nos libertés poli-
tiques, notre indépendance cantonale, noas
devons comprendre les exigences du temps t-t
savoir laire au bien général le sacrifiée de nos
préjugés.

N'appelons, pas liberté cc qui n'est souvent
qu 'individualisme, et craignons, i en 'voulant dé-
fendre celui-ci, dc mettre en péril notre souve-
raineté.

MISSION CATHOLIQUE SUISSE
Fribourg a pris une part considérable aux

oeuvres de. charité et d'assistance qui, de tous
côtés, sc sont ' créées en Suisse, pour venir en
aide aux victimes de la guerre. Quand on
écrira l'histoire dc ces enivres, il faudra faire
une place de choix à la ¦» Mission catholique
suisse », fondée, dès , le début des hostilités ,
par le regretté Mgr Bovet ct qui a pour prési-
dent son vénéré successeur, Mgr Coïiard,
évêque de Lausanne .et Genève.

La Mission' catholique suisse va cesser son
activité. .Son Comilé directeur , composé de
personnalités catholiques . marquantes de notre
ville, l'annonce dans le bulletin mensuel dc :a
Mission , qui a commencé de parallre cn février
1.916, et dont le dernier numéro, qui porte la
date de février-mors 1919, vient de sortir de
presse.

11 ne saurait être question de donner , en ce
moment , même un aperçu d'ensemble des tra-
vaux dc la mission ; il dépasserait dc beaucoup
les limites assignées à un simple arlicle de
journal. Ce nc sera possible qu'un peu plus
lard, lorsqu'on auia pu extraire des archives
de la Mission tous les renseignements utiles à
un tel compte rendu. Du moins, sommes-nous
heureux d annoncer que îe Comité a chargé
l'un de ses membres, M. le chanoine Beaupin,
encore allaché à son secrétariat! généra!, de
coordonner lous les documents rassemblés et
d'écrire une véritable Histoire de la Mission
catholique saisse. Nous, ne pouvons que nous
féliciter d' une tùPe décision et du choix qui
a été fait de M. le

^
chanoine Beaupin pour sa

mise à exécution; nr ¦'¦
Après avoir liquidé ses « services de guerre J

sous la forme qu 'ils ont gardée jusqu 'à ce jour ,
la Mission catholique suisse nc disparaîtra pas,
Son Comité dircetfur '-enlend bien ne pas se
dissoudre et il en donne, dans le Bulletin men-
suel, la raison , en des termes que nous croyons
utile de reproduire-1 .

* Nous estimons, y- lisons-nous que !a tâche
à laquelle nous nous sommes voués, pendant
ia guerre, et qui fut , spécifiquement, l'aide
religieuse et mora:e.aux prisonniers «t aux au-
tres victimes du fléau , si elle est achevée, sous la
forme que les circonstances nous ont amenés à
lui donner , - tn un sens pliis général , ne l'esl
pas ct ne le sera jamais. Il y aura toujours,
de par le monde, des malheureux auxquels il
scra nécessaire dc venir en aide, parce qu 'il y
aura toujours, non seulement cn cas dc guerre,
mais cn temps dé paix , des inlérêls religieux
ct moraux à promouvoir , à défendre ou à sau-
vegarder. » • , .

Lc Bulletin ajoute encore cette réflexion a
laquelle nous sommes heureux d'applaudir :

c Au cours de ces quatre années dc travail
intense, notre. Comité n 'a pas pu ne pas ac-
quérir unc certaine compétence, cn matière
d'assistance et d'organisation de secours; il s
noué des relations avec ' une foule d'organisa-
tions , dans différents pays; à .''heure où , lant
démines, religieuses, -morales e! matérielles ,
sont à relever , il nous a paru rcgrcilable dc
nous retirer dc l'action charitable , d'une ma-
nière , définitive et complète. »

Pour le moment, le comilé n'a.  pris encore
aucune décision quant aux formes ù donner ,
dans '-'avenir , à son activité. 11 s'est contenté
de décider la création d'un fonds' de réserve,
constitué par son aclif à la fin de la liquida-
tion de '.tx Mission, et destiné ' à pourvoir aux
premiers besoins des .œuvres qu 'il croira devoir
entreprendre.

Lc service des livres de-la Mission continue
à expédier dans les-diocèses qui ont subi l'oc-
cupation allemande les livres disponibles par
suite de la dissolution des centres d'interne-
ment suisses. Quelques -envois ont l été -faits
aussi aux œuvres suisses qui ont prêté leur
concours à la Mission, au cours da la guerre.

Calendrier

DigiUncUe 6 avril
H PASSION

¦aint CÉLISTI» pape
Saint Célesfcn , pape de 422 à 432, fit con-

damner Nestorius par le concile d'Ephèse. Ce
fut iui qui , le premier, introduisit "usage de
chanter les psaumes de David dans les offices.

•Lundi 7 aoril
Saint Tt f '.ai'.HIVE

mBJaiJHII , l'P il''LL.,̂ ialwgiary."-','M't-1'S".;,7-"iX>r?

\Mip|fC,Jiilf £&ICiI£*&. \gkif àMÊf_ wÇ?a0i
lt»»1HHM- ""'"'¦»¦' <I..III .. II.I.I ...¦....¦»> i.i....i...i ' . .. M

MT AdrcHscc-TouH directement an fabricant "SU

Université ae Lausame
Ecole d'ingénieurs

COURS POUR GÉOMÈTRES
Durée des études : 4 6eineslrcs.;

l*s!,coiiçs.des U?*, d IV'B'e, semestres,sViu-
vriront le 12 avril 1019. Inscriptions au Biu-can -
de VUivWeis 'rté (Palais de lliunine). Les candi-
dats peuvent se rensireiginer auprès de M. Hegg,
à la Direction du- Registre foncier, Cilé, Lau-
sanne. 2251

EN CAS DE DÉCÈS
adressez-vous »ax

Pompes funèbres générales
Hessenmoller, Genton, Choïallu (S. À.)

Béat CORBOUD, représentant
JE^ribourg

Magasin tt bureaux-: rue dt Lautanne, 66
Fabrique spéciale de Grand choix da

CERCUEILS ra«phoD« COURONNE8
Siège social : LAUSANNE

EPICERIE
A remettre petit commerce avee débit , vin et Môre .8"«dw»*ei soo» ohifitea P Î019 K & Publicita» 8. A.,

1-rU.oi.r .;. Î26Î

fm DE FRUITS
Cidre elalr. de poires on
de pommes, boisson saine et
rafratcliissanta , livrée à bon
marché, dans fûts prêtés,
depuis 100-300 litres.

Eau-de-vie de traits de
l" qualité, depuis 40 litres
aa minimum.

Cidrerie électrique ds

ïïfi ïnimeiiaclier s Fils
fc si itsi:i: (Lucerne)

Médaille d'or pour vin de
fruits de l'Exposition d'a-
gricsltari-, Lausanne 1910.

Médaille d'argent de l'Expo-
sition nation. Berne 191 i.
6 dip lômes I " classe pour
vins de I rails.

CAFÉ-RESTAURANT
Ponr cause de santé, à vrndre on café-re«ian-

cast, au centre dc la ville de Fribourg. Ancienne
renommée pout restauration et pension.

S'adresser : Etude IVolhaoaer, notaire, 72,
rae da Poat-Snitpeada, A Fribourg.

Le plus puissant DÉPURATIF DD SANG, spé-
cialement approprié i lt.

Cure de printemps
que tonte personne soucieuse de la santé devrait faire,

est certainement le

THÉ BÉGUIN
qai guérit i dartres, boutons , démangeaisons, oloas,eczémas, etc.,. -
ipi fait disparaître « constipation , vertiges , mi-

graines , digestioos difficiles , ete. .
qoi parràit la gnérfsdn i dea oloères, varices,

plaies , jambes ouvertes, etc.
qoi combat aveu snoeès les troubles de l'âge critique.

La botte : Fr. 2.— dnns toutea les pharmacies.
Dépôt : A FRIBOURG : BourgkntcM &

Sottrau. Lapp.

Semailles de printemps!
Frommenta], raygras anglais et italien , trèfle

du pays et de .Bretagne, luzerne,' esparcette, poia
des champs , toules les graines potagères et fleurs ,oignons a replanter, engrais pour fleurs, mastic à
greffer, raphia, inseoticido. Me recommande.
Ernest G. VATTER, commerce de graines,

cid-evant J. Wagner,
FRIBOURG , rue du Pont-Suspendu, 79.

Montres-Bracelets « MUSETTE
Swu de gWMiUt. .6-9 ineMt crédit 8 jours à l'essai

HBlson mi l -F ; r -  renommée fondée en 1371.

Ancre 15 rubis. Hante précision
., -». .Bracelatentr. lM qualité.
No 504. Montre nickel blanc Fr. «.-N" 60S. Montre argent «••/„, eont. > »*.-
Acompte Fr. 10.— Par mois Fp. 5.-N* 507. Montre or, 1* karaté Fr. IS5.-N» 508. Montre or, .18 karat» > i*o.-
Acompto Fr. 30.-?- Par mois Fr. i5.-

Aa comptant, 8 % d'eneompt»

I A  
.eu cadran et aiguilles fnmlnenx

Fr. 5.— cn plna

Grand choix de Montres
Gratta et franco, demandez le catalogue Illustré

des montres « Musette » aux seuls Ubriotnti :
GUY-ROBERT & CIE

Fnb-iqnn « MUSETTE »
CHAUX DE-FONDS, rue Doubs, 71

Comptoir d'escompte file »
AGENCE

u la BANQUE DE PAYER)
à ftpzuoiit

Bureau onm: lotis les j jura , ' dé' S b. \et de 2 A 6 bénies

à TH0TEL DU CERF, à Boita
le «tage i

Agent : M. Alexandre RYER
ancien greffier du Tribunal

= VÉLOS^
^e__ç» 

Il vient d'arriver un «
>®\y^\ 

de superbes blcyclettei
«Un V^ï_/ '" mar1U8 "«ilitaip
tSmStsmmamSk^ ro»tsèrc& et t. 

tt
Va l'achat avantagea*, ees maohinea sont teà trôs bon marché. Venel vous rendre compte.
Se reoocuniiide, P I  JOO F i)j(

Cl». JHCSS5I,I.IKU, Cjd,Bomont.

•¦T A vendre
cinq mille litres de TIW de G BAND TAUX. t«elio>r, — S'adresser i Pb, dotlron, «gent d'ikl' r i lni i i r ; -.. P 20U F J11I

Chauffage centrai
Albert BLANC

La Prairie, 65, Pérolles
TRAHSEÛRMMWRS RÉf iMTiOU

Soudure autogène
Téléphone 6.77 Iéléi*oae 6.73

W£%3xW&8%$iW$3&®^̂ Wlt&gS%z&

Domaine à loue]
Le soussigné louera, par voie de soumission, dit

29 Térrlor l»20. son domaine, de la contenates
28 K poses, situé à Courtepin (Lac).

S'Informer des conditions et adresser lei oi-
sons pli terme, jusqu 'au 15 avril 1819, au Munie

Pour voir le domaine, 6'adresser à M. BnWœber, forestier , & Courtepin.
' Jean Mellsrd, Bontlllev, pris Mo.tt

Fournitures
PHOTOGRAPHIE

ACTUELLEMENT,, ««ANI» CHOU
en appareil! nenXe et aceasloa

Catalogues "̂  ""Ŝ 'CK " '
chez SOHMSIrlo Place St-Fœ

XiA-USjAJlSriTB

Vente de bélail
Le lundi, 7 avril 1919, â ; ï heur» is

l'après-midi , M. Alphonse Savoy, à Vettil
{Attalens), exposera cn renie, -aux enchèw
publiques, son bétail comprenant : 10 vactu
vêlécs ou prêtes au veau, 1 bœuf de i ans, 10
génisses de 1 Yt an ù. 3 ans, dont uae puti:
portante , 1 taurillon de 20 mois, 5 veaux it
l'année, ainsi que 10 brebis.

Tout ce bétail est dc montagne.
.Terni* do payement. . 2218
Vuarat , le 26 mars.

L'exposant.

L'Onguent Philocome
fait disparaître les démangeaisons, pellicules , et «ni
la chute de» cheveux ; ¦ réstHtafcertaîn el prouvé.

Préparé senlement psr ls I>OLCt H. A., Mil
Lausanne. — En venle au prix de labriipie,
dépôt -. A LA 6EHBE D'OB, rue At U
¦aune, aa. ' ' P10019F II"

générales 'î;

Quelle industrie
ou grande exploitai!"
agricole aurait mai»
avec jardin , pout Wt>
ménage de 2 personnes «
occuper le mari COœî
charretier ? Buttée 4«J
venir. Ç

Offres s. U 1586 Làf"
blicitas S. A. Lantanii

OCCASION
¦A vendre 1 P*

«n fer . forgâ (porl"'
et un* balustrade cW
Dater Ereree, £*
bon». '-*

. OCCASION
Pour eau*? de dôpart.1

vendra un

motenr électriqu
force 2 HP, état neot

S'adresser parécrit«f
r22l5F»Publicita !?- *''
Fribourg. ««'



Madame Eugène du Buman ;
Monsieur et Madame Hippolyte de Wcck ;
Madame Ignace dc Wcck ;
Monsieur et Madame Henry dc Buman ,
ont la douleur de faire part de la perl:

truelle qu 'ils viennent d'éprouver eu la per-
sonne de

Monsieur Charles DE BUMAN
leur beau-frère ct onde, décédé A Belfaux le
i avril , A l'âge de 86 ans, muni des secours de
la religion.

L'enterrement aura lieu A Belfaux , lundi
; avril , il 8 h. H.

Monsieur Joseph Cliatilicrt-Rigolet et scs m»
f tnts  i Auguste, Edith, l'aul et Xavier, ainsi que
les familles Bapst ct Bapst-Rigok-t, de La Sallaz,
(oot part à leurs .parents, amis ct connaissances
,1e la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
par la mort de

Madame Marie C HAUBERT
lire Rigolet

leur chère épouse, mère, sœur, belle-sœur, nièce
rt tante, décédée mercredi, 3 avril , «près de
longues souffrances, munie des secours de la
religion.

L'enterrement aura lieu à Pont-la-Villc , lunli ,
7 avril , à 9 h. Yi.

Cct avis lient lieu dc lettre dc faire part.

L'Inspecteur scolaire et les membres dsx corps
enseignant du IVra" arrondissement ont le pro-
fond regret de faire part du décès de leur dé-
vouée collègue
Mademoiselle Séraphine BONGARD

institutrice
lu  avis ultérieur indiquera le lieu et l'heure

de l'enterrement.

Les familles Berehtold se f ont  un devoir de
remercier bien sincèrement toutes les personnes
qui Jeur ont témoigné lant de marques de syn-
pathie à l'ocasion du deuil cruel qui vient -le
les frapper.

Maison spéciale et do confiance
pou lis tgvceiieits d« bureuz

Grand Ghoix de meubles modernes
Machines à écrire américaines

.— *¦¦

L. BORLOZ, 21, rue de l 'Hôpi ta l , Fribourg
— Téléphone 175 —

l Herses à prairies %
\ Herses-bêcheuses %

Bemoi» *£)
Charrues Brabamt %

i Buttoiri JP
i Fauoheasos « Helvétia » K

•t « Ko Cormick • 20
Faneuses S

i Etteaax à cheval et à maia S
B&teanz à andaini S

Meules pour faucheusai S
Pompes à paria :55

r„ Pièoea de rechange ponr machines JB
agricoles. Tp

PRIX MODIQUES 9

|E.W 4SSMEPi S. A. f Fribourg f

A VENDRE
Hôtel du Paon
sis 4 la Nenvévilla, comprenant grand oafé , douzî
chtmbres mtublées , trois logements, etc. Excallenta
•flaire pour preneur sérieux.

8'adr. sous P1316 P à Pnblioitas S. A „ Fribonrg.

Maison à vendre
A. Fribourg, dam nouveau quartier, joli» maison,

angle de rue, au soleil, construction hygiénique,
rez-de-chaussée avec magasin et 3 étages.

S'adresser sous P 2348 F à Publicitas S. A.,
Fribourg. 2430

Vente de bétail et chédail
Mardi  s avril prochain, dès 1 heure précisa da

I après-midi , devant aon domicile , en ville,' i C'b&tel-
*alnt-l>enfs , Lonis CARDINAUX , an même lien ,
«posera en enchères puMiçacs, poar c»u>< _ de lia
<ie bail , son bétail , consistant ou : 10 mères vaches,
piétés on vélé°s, une génisse de S «es prête an veau ,
i lauve de 3 './> ans, t taurillon de lt mo's Usa de
parents primea en 1" classe, 6 g*riises d» 1 ans,
portantes, 2 génisses d'un an ,S génisses de 4-5 mois.

Soa chédail , eoit : 1 voiture , essieux A patent ,
« chats de campagne, dont l & deux chevaux , 1 tom-
bereau A purin , 1 tontneute, 1 hsohe-paille. t coupe-
rseinea , t capote de voitnie ainsi que d'autres objets.

Tout le bétail est jeune , de montigné et pie rouge.
Terme pour le payement, P 2276 F «57
Ohilel̂ alnt-Denls , le Î8 maia 1919.

r.eiiln CARMVAVX.

ivant de Taire

Réveils de précision Wolter-Mœrl
Garantit par écrit pour 3 ans

tt* tlil. Réveil avec grande cloche, soutenir
occupation de la fronlière , mouvement de première
qnal , réglé à la minute, sonnerie extra lone, avec
cadran lumineux ' Kr. J 1.75

Pendulettes Wolter-Mari
Garanties 3 ana

M* 890 Pendolette en bob sculpté, hauteur
18 cm-, Lon mouviinent Fr. 2.7»

C. WOLTER-MŒRI 'JL Wk La Chaux-de-Fonds
£euns ûlL
honnête et robuste, sa-
chant laire uoe bonne
cuisino bourgeoise , < . |
demandée pour le pre-
mier mai A Bnlle, dans fa-
mille de tro s personnes.
S'ad. sous P 761 B. a Pu-

blicitas S. A., Huile.

Bon comptable-
correspondant

demande engagement
pour époque à convenir.

S'adresser à l'ahllci-
taa. N. A., Bnlle, tous
P761B. 2421

Oo demande
bomme mariécomme do '
mestique pourgérer petit»
campagne. 2423
S'ad. sous P 2315 F à Pu-

biieitas S. A., Frlbonri;

Allemand-Français
Demoiselle sérieuse et

instruite échangerai! con-
versation française contre
c o n v e r s  allemande.

S'adresser sous 1' 2259 F
à Publicitas S. À.. Frl-
J-OJII--;. Z3it

La Ligne pour la conservation
de la terre fribourgeoise

demande d«« domain rs h ferme on fc acheter.
S'adresser i l'OFFlCK d'I"»"»»' *TIOM9.

a\ Bn.Ll", dont le gérant sera lnndi 7 avril, de
midi 8 4 henrea, an Caf*é des Heretexa, à
Frlboure, et mardi 15 avril, de 10 heurea i
1 heure, tx l'HOtel de la Oolx-Btanehe, A
Bomont. 2195-t«7

STUCKY FRèRES
Criblet, 1 PBIBOURG Criblet, 1

Sont spécialement rccommandables :
LES MARQUES :

« Cosmos - Kalcigh - Union »
La bicyclette Union-routière, défie tou-

tes ces concurrentes par sa qualité supé-
rieure, sa durabilité, sa marche douce et
gon prix modéré. 'Celle-ci n'est pas à
confondre avec des bicyclettes offertes
actuellement 4 do vils prix.
AGENTS BE I-A. MOTOSA.COCHE

Vente — échange
Grands ateliers de 'réparations

Vente k Mail et àMM
Pour cause de mhc à teùl, le SOU&Sï RIUJ ven-

dra par voie d'enchères publique* devant Bon
domicile, à Romanens, le lundi, 14
avril, à 9 heures du matin, son bétail et
chédail , «oit : 17. mères vaches vélées et repor-
tantes , .1 géniales de 2 ans, dont-une portant? .
t génisses de 1 aii , 1 taureau de 15 mois, 2
bœufs, un de 3 aas ct un de 2 ans, 6 veaux de
l'année:  tout cc bétail ,'pie noir, est de monta-
gne ef fait partie d'un Syndicat. Un intriei arec
le l>ût ,; 2 truies et 3 porcs de 6 mois.

Chédail : ï .cliars de cainpagne demt un i\ 2
cbevaux. 1 char â ressorts , 1 charrette-ù lait à
cheval , l.tajiclieusc, 1 faneuse, l rouleau. I herse
à champ, 1 herse ù prairie. 3 Uufies , dont une
aveo clienaquet , 1 hache-paille. 1 Imttoir , 5 col-
liers de chevaux, 3 colliers dc vaches, 12 clo-
chettes et 2 clutmonix, ainsi que beaucoup d'au-
tres objets trorp -loua à détailler.

Payement au comptant. 23S7-4t."i
>¦>_ .-. - 'L' sxpoiaut : Joseph Delabays,

vos aeaals, consultez mes prix avaotsgeox !

THÉATRE de FRIBOURG
Vea'lrcHi 4, samedi 5, dimanche 8, lundi 7 et mardi 8 avril

à 8  y2 henies du soir
Dimanche , deux matinées à 3 et 5 b.

On t rejettera le film le plus intéressant et le plus sensationnel de la saison.

20,000 LIEUES
SOUS LES MERS

Ciné-roman d'après l'œuvre de

JULES V E R N E
Accompagnement pax* orchestre

PRIX DES PLACES :
Loir*» de laoe, S fr s Loa<-» de tô<é a tr. ; !'a- ,; u •• t 2 Tr. ; Parterre,
1 tt. Bo. — Ga eries centrâtes. 1 fr. 50; Oal- ne» la-é alf» 1 tr.

Location cbez H. VON DEB V.TJD, magasin de musique

8 
¦¦ —Ti- 

i' — , . . - ¦¦
A l'occasion de là foire

le lundi 7 avr i l , à S l< - il» l'apri -«.raidi, aura lieu, au Théâtre,
une représentation txtra-irdiaaire du film

ss 20,000 lieues sons les mers sa

Time ls money
Le temps conrt
De quelle manière

puis-je obteni r  la
meilleur moyen de
communication ac -
tuel ? ?

Par l' acquisition
d'uno bonne et du-
rableblcycletteque
vous achèterez aux
condition» les plua
avantageuics chez

Envols A choix saas «njajemeat pour l'schttear

Ps'lInnilD '"a'l!r* de moStr<«, chaînes , bijouterie , ré go-
vuiL' iu ^ UG lateurs , lévti-s , sur demande gratis et iranco.

Montres pour Hommes
accompagne a d'un bulletin de garantie pour 3 ans.

K°'2'll i x »  ci -:-.!(,ir ancre, boite métal blane 7.7S
Dt" 207 Hemontoir ancre , boite m*tti blanc

Â « MOI/ . qualité I, IS. — , qualité II 10.73
St°'107 i : - .- , , - :toir ancre de précision , mou-

vement toigt-4, 15 rubis, bou meut b'anc 20.—
r. ¦ •.•'¦ u Bemontoir oj licdre , boilé argent ga-

lonné , cuvette 'argent moiT. soigné, 10 rubis 23.—
S°-2I7 Hemontoir ancre de precinon, forte

boi'.e arg.gai., cuv.aiK.i mouv .ir.st)ign., tSr. 30.—

Montres ponr Dames
accompagnées d'un bal'elin dc garantie poor 3 aos. .

V ao:: R moctoircy)ir.dre,bcî!eacieroxydé 13.50
S» 2i S ll-munloir cy l ndre, boite argent

k'anc ou ga onne, 6 rubis I7.no
S" 215 Hemmloir oyhndre, boite argsnt g*

lo «i», mveite ara- nt 8 roÙ» 20.—
S1 Mil  KemoGtoircy!mdr., forteboHeargent

goloi né. cuv argent, mouv. roigoé , '0rubis 22.50
H" S13 i: - ,• :.¦ !; ::, -, - cylindre , très torle bette

argent galon., cuv argent.moav.-aoigué, lûr. 25.—
X° 508 l' e n J a l r t t c  très btlie sculpture ,

très boa m-jurern-nt S.95
.%' ' 704 l' i-mt u l c i i c  sculp tcre riebe «t

aoigaée, tiiuiear 24 cm., excellent sauve. c. —

Vente pnbllqao libre
Pour cauae de départ; ou vendra aux enchères

publiques , le laadl 7 avril, tk 1 '/« •*• de l'après-
midi, dans la g-ande salle^u cafi deBGrand'Piaoti ,
nne quantité de meubles , le ! -, qoe : lits, lavabos tables ,
cbaUts , armoire* et autres obiets. 2349-435

Vente d' immeuble
Ensuite de décision da l'assemblée communa'e cl

sous réserve de ratification par l'autorité supérianre ,
le conseil oommunal de Belfaux offre en vente , pa:
voie , d'enchères publi ques l'immeuble prétédemmesi
affeoté à l'eeote des garçons de l'ancien cercle «oalaire
Bsltaux-Autafond , siiué aproximité de la route canto-
nale campxenant maison u' ïnbittlioa , «f»ot«, jsrdis
et fontaine intatisjib'e

La vente aura lieu le maedl 8 avril, A t heurer
dans uoe sa'Ie pariieut. di l'auberga des XIII Gantons,

Pour renseignements, s'adresser a. B. 3. Llmatj
svndis, audit lieu.

" Beilaux, le t avril 1919.
Par ordra : I.e «rr té tar la t  eosumnnal.

| Liquidation totale
|| Grands assortiments d'argenterls,
jj montres et bijouterie de tous genres
j en or , argent ot doublé. 2345434

G R A N D  R A B A I S

| Hoilogerle-BijontfiTie l* PFYFFER
FBIBOVRG• i - • _ _ , , , . , ,

I W &  

La g^nde Liquidation totale ~9m 1
AVANCE j

Repêchez-vous i'urrivfiï les premiers
pour faiie tous vos achats encore à'bas prix en blouses, pantalons, chemises, -vêtements complets, vestons,
tiicoU, gilels de chasse, sous-vètements, complets mécanicien , tissus en tous g-inres, tabliers pour dames et I
enfants, corsets, bas, chaussettes, bretelles, etc., etc.

LA GRANDE LIQUIDATION SEULE I
est cn mesure de vous faire un rabais énorme sur tous ces bons articles. Poarquoï ? Parce que tout doit dispa- ' I
rallrc; tout sera vendu, tout spra gacriBê.

J&JHM SPJETBDï.'aD JP*JaLjffl8*©
Rue du Pout-Suspendu, près St-Nicolas ¦

E K V 0 1  CONTRE R E M B O U R S E M E N T  ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT
llllllll IMMillll IIIIMIMIIBBIHIIIIIIMIIIIIIIIIMIIII 'III I I I I I I I I I  lll ii l U ll l l l l l II l ll—llllll IIMllsi n m i l

Tout aussi
solides et avantageux qua pratiquas
et de bon gcût sont lee ameuDlemtnts

des ateliers d'âbéoisterie

PFLUGER a C°, Berne
— ¦ C?;. ';-JT'JE , 10 ..

Garaalic. — DeiranHw calalafue

Crédit Foncier Suisse
ZURICH

avec succursale à Frauenfeld

ijpliistoirêslISMi mis
EMPRUNT

de Fr. 10,000,000 - du 13 mai 1909
Nous offrons aux porteurs de nos obligations foncières 4 %, séries

III et IV, qui peuvent être dénoncées à partir du i" niai 1919, la

PROLONGATION
de ces titres, en reportant de quatre années le délai de dénonciation,
c'est-à-dire jusqu'au 1" mal 1923, an a u g m e n t a n t  le taux d ' i n t é r ê t

à Si * *U
moyennant estampillage et en payant en même temps tint prime
de prolongation de 1 %.

La cote de ces titre3 à la bourse fera maintenue.
Les titres mentionnés ci-dessus seront acceptés pour leur prolen-

gation dès aujourd'bui

aux guichets de nos sièges à Zurich et Frauenfeld,
chez Messieurs Week, /Eby & C°, à Fribourg.

. Lft DIRECTION.

ICHEÔMOMÈTRSS INNOVATION
Veille <llrlflc illl faltl-lounl UUV ;;;.i l I-.- I I I U - I - H

S an» de garantie — 10 moi» dc crédit — 8 jour» i l'essai ~<tetâ
itODilLE SPÉCIAL. Dr. LA M A  ISOX.

Ata^-Z^. Mocr«3*al sacra 15 rôtis, boîl* tr-
F|>. _JST gê_ FP. «•" ™*,'~ aaasjtu . «« !•«%. -

<& ¦- éiF̂  ^^èl n » P"*» «¦ **tm* f l «Élu ittaitaX
'' "'' '"l -W «***. H' ¦'___¦ *"*" fr-*9- p" —-»b S-
D*» <̂rrè^' i IJ L.-to.-«i,« CT«rî *.K ,w
" ^» ^Hîl^^  ̂ " 3Me » CTO<!<, load A. d-mere

ntîsjûil «H àtcrn8 ."gy? 'r*»iw<''
_l l̂lc !, N-3J9I - ,  X: -- . ¦ : ¦¦-. ,-

j m ^ j âf S i '. /. *- : •̂ ^t'̂ , Aconrat» fr US -  Par mol. fc. g .

/: * A^V ' --'.\ ' , ' - ,' " _ ''̂ \ RétUse da 
prrcUloa.

i ';;;l' _ •¦ ' ¦', . ,  '' f- ' OT'v ' V î *'' -,- r"Qr« I*"T«î de l.-lici UlK-us

wt-^'" ùA» iJ '̂à:B^ '.j Fabrique Innovation
"iM'/; \WF7 M1 Chaux-de-Fond»

Modèle H.  ts,a déposé. gratis et trânio.
BOT Beanx ohoix do réanlatours, révalla at bljoaterl*.

Agents *èrieai al tstontsta eiatOLSte lod'qaer le ispa da journal.

TfflTfiîï" ON VK NDRA
JfUU*' UIW auI m*bbt*s libres

SSr'SRAaSSi sâfgÉ i0,̂  
de

^Kfoire' devftnt le
U campagne. « 43, Grand nie, Fribourg :

S'adrtaer à M J u « t i n  t camion avec siège, essieux à patente
Honarrat , L a i t e r i e, 50 m,'m, force 75 quintaux ;
Coni fa i i r t .  2127 i Victoria à 1 ou 2 chevaux ;
—-————\~———— 2 harnais de trait complets, 2 balanciers. ï

(j l Inlf t lKlI . l i r j  1 ffelottière, 2 (trandes bSches ; l paire patinsvwmiiasiiivu et divers petits articles, le tout en bon état;

UÊHreÉS Slîni&Iltalr6S Le?objrfs *ISn» exposés avant midi, ft U ra-
A R E S I E T T B M  mise du .\° 43. 

6 Fribourg. Situation pre- ¦¦¦¦¦¦¦ »¦¦ •«¦¦¦ •¦ i « a « â

A LOUER VENTE PUBLIQUE
_ Pour cause de santé, le soussigné vendra enruouomont enchères pubUqucs devant son domicile à

maHAAin Vuisternens - en - OROZ, mercredi, 9
Elfil l flSn îlvril - à l -beure Précise de l'après-

*****Sf ***'*** midi son bétail, soil 2 vaches, un taureau
arrière magasin, caves. d u t t  aa> uoe ttétxisse de 1 an , une de 4 mois ïi

S'adresser par écrit , sous «t un veau de 15 jours ,
chiffra P1039 F & Pobll- Payement au comptant. 2339
cita* 8 ft.. Tribonrg. L'exposant : Honoré Marchon.

Français, allemand
LeçonipaTticuliêres pai

Suissesse, institutrice ex-
périmentée dans rensei-
gnement des adullÉs.ajant
séjourné i l'étranger. Ré-
férences de 1" ordre.

SUr. de S^b. A S '/• h.
et dés 8 heures du '-soir ,
an l a n ç o n .  204C

Oscar MOULLET
Infirmier mttteur, dipl.
Ventcmses, sondages,

Con, aax pieds,
ongles incarnés.

Stiu ci uliàs i feiiti 'j.

Rufclleûesmiîçon? , î37
OR Ilf  ÏJASUE

ponr tout de soite, il Qe-
nére,

jeune fillo
pour tout faire, 20-80 ans.
Petit ménage de deux
personnes et entant. Bens
gajres et bon traitement.

OîTies avec p&oto, B«*
Baftel 18, me «ln Co-
lombier, Genève-

O0CA8ION
A VENDRE

2 soufflets dé forge, ns-
dé le français.

1 machine à étamper,
1 œacbin»à cintrer.
Adresse 1 G. Bcfcietrer .

Taris , 15. 2113

Macbines à écrire
d'occasion

1 underwood, 1 japy,
etc.

1 son visible poui
135 fr.

te Ml Mm
Téléphone 175

FABRICANT
d'hnlle, « a v o n  «t
benrre Tégétal, désire-
«ntrer immédiatement ea
relations, dans toute la
Suisse, aveo représentants
sérieux.

Ecrire : I» GETTIW,
f n b - i e a a t  A Ssloa
(Franc*).

wm wwm
Grand choix de liaaia-

ces élaaUqnca, derniers
nouveauté, tz&t pratiques,
plus avantageux et infini-
ment meilleur marché ({M
ceux . ::».i2- tatqa'i eo
jour.

Bandages tt ressort*
dans tona le* eenrea et à
très bas prix. Kr-, indiquant
le ooté, oa s'il faut nn don-
ble et moyennant les me-
sure*, j'envole sur com-
manda.

Discrétion absolue.

Q. Girmond , ullerlt,
PAYERNE.

Am grandi

ÉggSÏBS & jggg
Th. STRUB

2, rus MarceJJ o, 2
Téléphone 6^J6.

vous trouTex toujours
prêt» à être livres
chambres à coucher,
salle à manger et meu-
bles en tous genres.
PBIX ATAHTAQEUZ.

A vendre on a loner
an Lac-Noir un

chalet nenf
avec .7 chambra, deux
cuisines, une cave, ana
remise at deux grands at
beaux jardins.

Pour de plus amples
renseignements, s'adresser
à la Caisse d'épargne
ef de prêts, A i'î:infa-
jon. 1130

Fr. BOPP
Ame tibia menti

n» 4sTir,8,rBIBOnBQ

Toiles cirées
{oarnltuis poir literie

sStttmmÊm%%mtÊm mi derna
et solide, garde-boue, bein,
selle cuir, sacoche et oa*
ttlg, complète sans pness
Fr. 175.- pneu» Michelii-
Soly is l'r. aas.— rosa
libre, 2 freins, Fr. 800.—
ds Dams, Fr. 870.— Mi-
lita 're. Fr. 360. Envelop.
Michelin-Boly, Fr. 15.SQ
•t 18. Chambra t air, id.
Fr. 8.S0, u. — et ».50 la .
Catalogue gratis, l.ocla
laefay, f tbr . ,  l'ajrrsr.
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Exposition Modèles ee Paris T
\ A partir de landi 7 ««Ht f
[ MVte LAUGIER, Ç
B 11, Grand'Rue (1« étage), f
g -»®4—>«_H-® •***—»«*?—«*+-«-****—**+- S

Auto ¦ transports t&uwâ
Transports par camions
•** — automobiles **» **-

FRIBOURQ, Routa Neuve, 11, a proximité
- - de la rare

informe le public qu 'il ae charge de tous transporta ,
déménagements, matériaux de construction, etc.
Camions spéciaux pour transports de longs bois.

SERVICE RAPIDE. T£l£PBOBE 68.

^«rvr«'«_Ft^ ̂ «viwî wwwvQAvW

[CALORIEJ
i Chauffages centraux (
[Installations sanitaires(
r IsitalUUesi p'.-r tnltrtr lu pocsilèiM pu ls ridt '
l r*i£phoB81.«. Ma, Qraad'Foatalna. j

ké Hafky'liftef u
Ara est donné aux planteur» da betteravei

lucrièrea que la. dépôt doa graines se trouve
CHEZ

M. VORLET, Ecole régionale
& DOMOlDlER-DOMPtERRE

pour le rayon de la Basse-Broye Iribourgeoisa tt
vaudoise. Un semoir sera A la disposition dea
planteurs en temps utile. 2184

Rodolphe Zurcher
MÉOANIOiEK

Planche Inférieure , 273, Fribonrg
Installation de transmissions

Répaxationi de machines agricoles en tom
genres. — Pièces de rechange, etc.

TÉLÉPHONE 412
Sa recommande. P 2303 F 2394

j^spsgç
^^St"f

LAUSAUNE
— S-OSTOSlIB 3EW 1BSB —

Renseignements gratnlta par

Agence générale
Q. WAQNI ERE , Besuregart, 8, Frltourg

TéUpd. 613

||j Magasin de MW [gj

[Fr. BOPP, lapîssier-taaleiif
RUB Ûlï Tir , 8 - FRIBOURQ

MAISON DE CONFIANCE;

I Avant d'acheter vos menbles, vlallei a. v. p.
S mea magaalns richement assortis ea :

MEUBLES EN TOUS GENRES
LITERIE SOIGNÉE

TROUSSEAUX COMPLET8
MEUBLES FANTAISIE POUR CADEAUX

BUREAUX AMÉRICAINS
GLACES-TABLEAUX. ENCADREMENTS
¦ PAPIERS PEINTS, ETC V "

Prêtai I Prêta
IlTrcr I RÉPARATIONS jllmr
a î̂^^l__ _̂______________m 

f arri à litres
PRIX AVANTAGEUX

Réparations en tons genres
de vitrerie et vitraux

CIIBZ

L. KOWALSKI , vitrier
FRIBOURG, Criblet, 12

FO^TAINIER
Le soussigné iclorme 1 honorable public qa 'ii a'ut

ètaV'l i, «on couple tt »e iceo-amatiiB ponr tons lea
travanx da caplation , de canslisjlion et de drainage ,
comme anssi poar toutea instillations ds pompes, elc .

Friboarg, lel  avril MIO.
François MEIW1.T,

Planche Inr*rlcnre, 200.

DIALOGUE D'INSECTES

umt^^^^^̂ ^^^^^^^^
LES ABEILLES. — Où tost donc let fleurs qui répandent et parlum t
LES PAPILLONS. — C'est tout simplement cette leune femme dont l'ha-

lelne est parfumée parce qu'elle se sert du DENTOL.
1* Dentol (ean, pâte , poudre et savon) est 31 laisse dtns la bouche maia sensation de

un dentifrice A Sa fois souverainement antisep- fraîcheur délicieuse et persistante,
tique et doué du parfum le plus agréable. Jfis ipur sWï du coton, il calme instantané-

Créé d'après les travaux dc Pasteur, il em- oieni ks rages de dents les plus violentes,
pêche aussi et guérit sûrement la carie des ILe Dentol se trouve dans toutes les bonnes
dents , les inflammations des gencives et de la maisons tendant de la parfumerie,
gorge. En peu de jours, il donne aux dents une Dépôt générai : Maison Frère, 19, rue
blancheur éclatante ct -détruit le tartre. J&kob, Paris.

¦Le Dentol est mai produit français.
En ointe che: MM. Bourgknecht & Gottrau, Pharmacie centrale, Fribourg.

Dépôt général pour la Suisse :
G. Vinci, rue Gustave Revilliod , 8, Acacias, Genève.

Jf G A SUN O SIMPLON ^^

Î

ProsrammB du dimanche 6 et dn lundi ? atril, à 8 y2 beoiei Sn soir ï
Dimanche, matinée à 3 henres

A LA DEMANDE GÉNÉRALE
¦ Irrévocablement la dernière fois à Fribourg. Tout le monda voudra le revoir S

vgv Location : Magasin ûe cigares ûe M. FEUMÈA8H, me âe Eomont, 5 yy?

^Ï5nigTnMZggwts-J'i»ffli««tE««I I i n  i I I I I I I  i ——¦!¦¦
——i *ttt&

l'Iuu-mnete d'oOee
pour servie» de nnit du
5 au 11 avril 1919 1

Pharead*
Bourgknecht fe lloitrin,

tlu» de Uuunm,

Semences loarragdres
CONTRÔLÉES

Iri" ;; (gai. sans cuscute)
fniatll, luis-t, bjpu, IJM IM

Dulj li, U:-,- . lnim, tir.
CHXZ

Ullœ.
8t-51»l«

rit i n n i'iiG
Aato-Sotitatiist-Hiilu

0GC1SI01
A vondre pluiienrs com-

plets de tailio moyenne,
quatre manteaux , cha-
peaux et jaquettes .

Teinturerie-, m», «»
l'UOpltal, 85. 2108

Guérison compIHe do

GOt 1 RE 6\&&1»
par noire Friction mnlt-
goltrenae „ Utrnm»-
¦BD " asul remêd* elBcace
et garantiinodeneif.Nom-
breuses attestations-

Prix l Vi Ilac. S tr. i
1 flacon S fr.

Prompt en roi au dehors
par la pbar_m»ele *»
Inr>. Rlonno.

fi BEMETTRE
sn villo, ane petite instl
tu Uon pour préparation
aux examens et cours de
langues. Un certain nom
bre d'élèves internai esl
aeaurA. 132
OI. écrites i. P 1 F A Pu

clicitas s. A.. __, _-ll">nro.

^dlfly
A rendre d occasion

petite votture.Torp&do
4 places, en bon état ,
prix avaLtflfifluï.

6'adres. chez Dalrz
Frères. Fflbunrx.

A VENDRE
de gré A gré .

une jolie maison indépen-
dante , créa de la g«e,
av ec eau et lu roière 'w t.,
porcherie, at'lier, l'iieher,
jardin et parcelle de Ur
ralo , ri on la dtalre.

S'adressir k Joaeph
JaqOet "Ht : Cj i rc  no-.- r,
Grolley. 2277-42;

RIU ilill 111
Chocolats Sniases, S. il. .

U MME-PEUZ, près Ye\ey
¦ =«° 

Paienes! da MM.
el tate wm.i m les acte umM

Conformément aux décisions de l'assemblée
générale det actionnaires du 29 mars 1919, le

PAIEMENT DU DIVIDENDE
afférent à l'exercice 1918, aura lieu dès le 15 avril,
à raison do

FP. 22.— par action
contre remise da coupon N« 8

simultanément avec le versement par lea
actionnaire*, eur les actions nouvelles émiser
en 1916, de

SO franes par action
i nos caisses do L» Tonr-de-Fellr, Orbe ei
i i r i x- , ainsi qu'auprès de
Lanaaane t Banque Fédérale S. A.

Sofièt* de Ban jue Suisse.
Union do Banques suieses.
MM. Bran ienburg ot Ci».
M. Kdmond Chavannes.
MM. Morel . Chavannes et O" ,

Vevej i Banqne Fédérale S. A. - '-. ¦«'
Bwque V/iU»ta CQ*nod et Cl«, S. A
MM. Cuenod. de Oautard et C'«.

non i renx  î Banque William Cuenod et C", S. A:
GenAv* i Banqne Fédérale S. A.

Société de Banque Suisie.
Union Financière.
MM. Chenevière et©«.
MM Paccard et C««.

Frtkonre « Banque do l'Etat.
Les certifleats provisoires représentant lei

actions nouvelles devront éiro remis aux domi-
ciles de sonscription qut ont perçu le premier
vertement de libération et qoi les échangeront
contre les titres définitifs.

La Tonr-de-Pellz, le 29 mars 1919.
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION .

•¦•¦¦¦¦unflviiiuvifi niwuuiiuuu«iui»i

J. DAGUET̂ PAULY |
[Installations sanitaires!
| Mettes. Bains. Buanderie ]
| Magasin * Route des Alpes i

FRIBOURG — Téléphone 6.62 j
I 
___________

t
_____

k
______________

t
_

s
_______

m___ *a__m 0tx_______\

Vente d'immeubles
KtNtdt 23 avri l  1S10, dèi 2 ',. h u-es après midi ,

M Allume Uey-t. t, l^nligny, vttdra aux «n:heri s
(«lU^ua , l» wsKaMiWt» t̂.'i' •pw»**»! » i-UaV-n»,
comprenant logement, 'boulanserle, #j>leerl«
avec mobilier aooeooùe et jarUin.

I.» verne aura lita i l'aubergn de Cor» Ilf s ( At'alen)
li i cai de non vente , ces inimtnblo» s»tont ni s es

location. I' SJJ îP  UU
' Pour rentelgnemecU, s'adreiur i i. Tiici-.e. not.,

Chiltel'3nin(.OenU.

On prêtre âgé
demando logement bien
emoleillé , de 3 â 1 cham-
bres confortable" . 231*
O flres s.P 2 ?36P*Pn

taltaiU» 8. A., Frtboa*c.

ON DEMANDE

wmm
robuste, sachant faire la
cuisine et les travaux du
ménage. Bons gage).

8*adr. à Publicitas 8. A.,
Bnlle, GOUS P 7 ', ¦', B.

ON DCI1KPE CH

pis i; MIM
pour laire les commiseiom
et les travaux de propreté
de la maison.

Entrée ci possible im-
médiate.

S'adresser cliaz Alfretf
Welanenbacla, 80, vne
de taaaaane. 2106

J EUNE FILLE
connaissant les travaux
de ménsge et de la cuisine
demande plaee.

S'adresser par écrit, sous
ebillre PJ3I0F à Publi-
cités S. A., Friboarg.

Maison de la Pla-
ct demanda habile
dactylographe
connaissant le fran-
çais et l'allemand.

Faire offres par
écrit , en indiquant
les références à Pu-
blicitas 8. A ., Fri-
bourg, s. P 2273 F.

Demoiselle
dactylographe connais-
sant l'allemand et toui
les travaux da bureau
demande plaça stable

Ollres sous P 2213 P i
Publicitas 8. A ., fribourg

ON DEMANDE
une jeune fille
sachant taira la ménage
et connaissant un peu la
cuisine, tat de lessive è
tan», dans» A'apikt ca
pacité. Entrée pmr lo ?
avril. Hi possible, envoi
de U photographie. -

S'sdr . à n. Hcialobl.
sncce«eurde la boucherie
H. FelEtqala, tt B»x
(Vaui). 2350

Demoiselle
de très bonne famille, d<
mande place comme

VOLOMIRE
auprli de grand* enfants ,
avtc via ds :' .: :< i: '.'. Osnx
langues. Irançais atallem ,

L» traitement «it unt
chose seceuoir*. ', '¦¦ l'y
S'ad. ious P 2321 F 4 Pu-

blicitas 8. A„ fri  bu arr.

t'amMU uti l isa  de-
mande

institutrice
catholi que.di plâniie , bre-
v e t  primaire , pour deux
garçons 7 et 9 «os.

Oflces avet ptôte&U&n»,
salaire , photographi ' , flgt
• t références toit cblffr.i
P830Utfl 'ub!iclUs S. A ,
riunlrenx. 240

Uoe pèlerine
D'BNFAHT

a été trouvée su théâtre,
pendant les j ;;. •¦¦; S T .V...
lions i.i r, '. -. » . i '.i,  i ::, •,• ':¦ s (u (,".
La réclamer a la Follet

la cala, i 2,' i l ; ' .

rt. a».— ptjtsw i ir.
p»r moia , montra argci I,
otivelte, c n ¦¦• an argei t.
mouvement .¦¦; ¦-: ¦¦¦'• . a»¦ en
15 rafcû, » , :I- L 1 Bn-gnct,
bal incier ooape, boLe toi-
gioiMm.'nl décorée. —
rr- 4».— montre r:- .?n t ,
aoare IS mbit , «piral B: e*
gnet, balancier coup»- tt
et oonpé. — f r .  as —
boite argent, rnonfemi nt
cylindre. - f r .  99.
chronomètre Mltapa , tré»
forte boite argent , 10 ana
de garantio. Chaque n on-
tre ea! garantie e"r laoïnre.

D. VMï ¦(.. H r. '-¦•¦:¦.•¦ , - i .,
NeaeblUel. uéKn'.leiua
•BxmSm.-. oondiliori.

Trois io!i*

d'occasion à vendre 00(1.
B50- 800 te. Tous nos
instruments sont garantie .

Saison Fcetlacb. f : ù-
res. Vere v. 2393

On demande A acheter
I, s roi ' I I V il-. .,'." '>» i-h au-
mni" de M. bottt , prof.,
m&mo usagés.

Adresser les offres A sn
V. Gallojr. «auborcot ,
1, Lanaanne. 2400

Via 4e Uiex
A Tendre A bon

eontpte n i s s i t  litre* de
vln 1918 dans 2 vases
3200 et 2000, cianquant
de place çonr Uansvaser.

8'adresser à ..i,ntn«te
Bovard. it Bier, I,a-
(aox, par lettre enllxant
l« jour peut .distiller.

A YENDRE
faute d'emploi , 1 roue
hydraulique , 1 trande
roue dentée avec pi-
gnon, arbres de trans-
mission , poulies , forts
paliers avec coussinets
bronze , une grande
courroie, 1 vingtaine
de tuyauxcimefitdiasn.
35 cm., le tout A l'étal
neuf. 2126

8'adresser : scierie
yerly, Treyvaur-

i 111
halle do cola*, pre-
.ai i '- ro  qualité, poui
d _ !'. ; : •  s. Envoi p«r toutia
quantités .

S'adresser A 91. Roget,
¦¦:„ ( n i  r-..» (•'-!(' -l.::c.

séjeur d été
Uns famille de iinatre

personnes deaiande à
loner, aux environs de
Fribourg. et h. piWiibl» à
proximité d'one foiôl t
appartement de * places
et cui.-ine , dsns rhalet ou
maison nunfortable sayant
jardin On préférerait sp
partement meubU-

F8iieoffre£5om P2230 P
^ roblicitai» 8. h- T»I«
l.-onrt-  2311

Avant l'emploi

On .tel chaDêement merYeillenx est le fait io.

KOLA-DULTZ
Le meillenr itiailut taUrel poir ls eerrésa et les nerh
L'hnmenr, le rationnement , l'aolivité , comme toul mon-

v,.!. ,",! da corpt dépendent da oewean.
L« lastindi, rabattement . ItyfllMavM et la faiblesse du

enrp» en général sont dra signe* de manque de force vitale.
Si voa» voulez vous tentir toujours gai, avoir 1a téta libre
et jouir d'ane bonne mémoire, ei vous voulez qae le travail
et l<-a laiiguea toient aisément supporté» , prenez du Kola-
Daltz. .O'eat l'aliment naturel po»' stimuler le cerveau et le
eorp', purifiant et ralentissant «n mémo temp3 le aang,
agUsant ainsi , tont en donnant la foico, anr tons les
orgines da corps. l<e Kola-Dultz

YOBS procurera la joie de Ytore et de tailler
one «ensatlon constante do jounesse et do vigaeur , garan-
tio» du snecéa f t da bonhenr.

Prenez le Kola-Oaltz pendant nn certain lemna tous let
Jouis , 11 fortifiera votre organisme, la faibles») disparaîtra
il, son» ion liiflaonoî , von» ami plein d'esprit ¦' • ¦:,•¦: ,-l - -.i _,,-. .

Le Kula-Dùltz eet recommandé par les aommilés médi-
cales du moede entier ; ll ett employé dans les hôpitaux al
sanatorias pour maladiea dea nerfs.

Demandez l'envoi gratuit da Kola Doltz
On vooa cïlre Voeeaaïon ô» vivifier votre organisme.

Esrlvrz-moi une carte postale aveo votre adresse 6xacte, je
von* enverrai tout d« suite gratis et franco on échantillon
de KoU-Dul-z , sullisant ponr vooa faire du bien et poar
veas permettre d'apprécier sa force aorpreoante. S'il voas
convient, voas pourrez en commander davantage, mais
éorivcï tont d- anlte avant que voua puiaalez l'oubliât.

MAX DULTZ, Helden 307
Kola-Dullz est en veste dau» toatea let pharma'oies 'el

rirneoi"iUa. Dos échantillons na tont expédiés que par le
fabricant. 2303

ï f  n O I A T T Î ?  Solfège , piano?mnalqne a a plai

1*X l_J KJ J. \̂ 
UJ J-s (ton nec-Jir j |n:s;i i<-!ii i 'i i<).  harmo

——— ¦ tiepoiot . — Joa. GOtàSlAT, une
et mtlire de chapelle* Lunéville , chef d'orchettre du a TWiito Ca b Pa
Nancy, en 1911, prof, de musique au Collège Saint-Miohel.

I—v ,  I , ~ DACTYLE-OFFS
^̂ '̂'W j/ .  Machines à écrire amérlcalr
-̂ JK«5»%- Rn» d» ÎAnianne, 6. Fiibwug, T».

FOURNITURES & ACCESSOIRES ' MÉ
pour tous systèmes l̂ l̂?lr¦¦ û» IMMçW à écrire K» 1_S?M \̂-_1_-

M iHOTBL
A Coppet (Vand) le

Jeadi 10 avril 1B1V,
dôi 2 beures du jour, eo
l'Etude de M< H. Mayor,
notaire .sera publiquement
mis en vente i

fH&tsl-psn-lon an Lac
Etablissement d'ancienne
renommée ; situât tplen-
dide, au bord immédiat
du Las: ; grande vue ;
terrasse ombragée; esta-
o i. i- , (OAFÉ, cloq salles
spacieuses, locaux restau
rés, 20 lits.) Conviendrait
à retraité ou débutant.

Conditions et tous
aiitm renseignements
par les notaires : H.
Mayor, à Nyon et Cop-
pet, et R. Pilet, 9, av.
du Théâtre , Lausanne.

k mmm
de beaux pais pour se-
mences. 2319

b'*&. s. P 2237 F à t u -
bllcitas S. A., Friboorg.

Oa désire loner
pour février 1920, un do-
¦naine de 2U à 30 poses
de préférence dans la par
tie française du canton.

Adresser les offrea goua
P 1580 F à Pa blicitat
S. A , FrlbonK. 1689

I LA. MOiNTKK LÉMAN " I
1«

est très appréciéo pour sa construction robuste et son
Réglage pariait

Enrte 
<^"S Gimti» N° 115 Ancre, 15 rubis, nickel h. 38.-

Sûre iSÎffl^Sa» wt N°3-i2 Ancre, 15 rub. , argent » 45.-

Eléstate fWl tictail N°3=2Ancre, soignée, argent » 50.-
I^ JKH Jj N°3o2/\ncrc,-prccision, arg. » 6o.-

--^̂ ^̂ ^ KC
^ 

N° 372 Chronomètre argent » 75.*

AÛWÇ*̂ i9^&aSa—L Cadran radium, 8 fr. en p lus

-mP̂ - ^^^k " 
FBcUUés 

d6 Palemeûts •

_mm) / ÎT!^\ «»19k ' ® C
/» esc<"»pte au comptant

B.S / \ *" V™ Montres pour Dames et Messieurs

Bffi' O f SA 1 T ™ 
en or

' arSeDt> *°us genres

Rw î »si II - ENV0IS * CHOIX -
%J /Î TW E.ORY-PERINA T
^̂ "̂  v VJJ^̂ ^F Comptoir a'/iorlogerlB

^Igïig  ̂ DELÉMONT .
— Rfalion «le conflnnce — ¦

Après l'emploi

OÉSIREZ-VOUS Tfe
Des maisons de 1" ordre vous feront des oflrun

écrivant à la MoelAl * HérMlonwIe de l'abllclit
i Salon (B. d.-U.) France.

VENTE DE FM
de qualité tiipéneure, marchandise dUponiblt
en Buisse, décors fins, large?, déni larges «I
étroites, modilea et longMtura adapté» pour Vw-
tes les contrées de la Suicse, â prix de fabri que,
sacs craindre la concurrence en petites et gran-
des quantités. Rabais spécial pour dos achat' d« |
i i -- '. . i i ' importance . Venle aux négociants sau- j

lément, en cas indication d'S adresses sur p is»
au des relations existent Aî \\. '

Fr. BACEB, reprdaentant, i,nr .u«-
l' i'.iiiill-i'j. 2 63

Vente de bétail
Le soussigné vendra cn enchères publiqoï '

devant son domicile, à Progens, à 15
minutes de la gare de Semsales, le
vendredi, U avril , dès 1 heure îe
l'après-midi , tout son bélail consistant en :

10 mères vaches, dont 3 prêtes an veau , S
génisses de 2 et 1 an , 4 veaux dc l'année, dont
2 mâles , 2 jeunes truies portantes ct 3 brebiv
Ce ibôtail ipic jioir, ost de choix ct <lo tace Ui-
tière ct fait partie d'un Syndicat. Eventuel!:-
ment il y aura une certaine, quantité dc foin d
regain , sous condition , à distribuer ou à to*
sommer sur place. 2301»

Payement au comptant.
L'eexposant : Jliles Giller.


